Synthèse d'études de cas sur l'évaluation d'impact de la recherche agronomique dans les pays du sud by Alami, Sophia et al.
Synthe`se d’e´tudes de cas sur l’e´valuation d’impact de la
recherche agronomique dans les pays du sud
Sophia Alami, Danielle Barret, Estelle Bienabe, Ludovic Temple
To cite this version:
Sophia Alami, Danielle Barret, Estelle Bienabe, Ludovic Temple. Synthe`se d’e´tudes de cas




Submitted on 18 Nov 2013
HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.
L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destine´e au de´poˆt et a` la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publie´s ou non,
e´manant des e´tablissements d’enseignement et de





























Travaux menés  avec  la  participation  de Benoît Bertrand, Pascal Bonnet, Guy  Faure, 










Partant des limites rencontrées dans les méthodes conventionnelles d’évaluation de l’impact 
de la recherche, ce rapport d’étude rédigé par un groupe de travail du Cirad explore les 
contributions méthodologiques que peuvent révéler quatre études de cas concernant 
respectivement : la diffusion d’hybrides de café au Nicaragua, le contrôle de la peste des 
petits ruminants au Maroc, la création de collections variétales sur le manguier en Afrique de 
l’ouest, le conseil de gestion à l’exploitation familiale au Burkina Faso. Cette exploration 
mobilise un référentiel méthodologique de chemin d’impact (Impact pathway). Ce faisant, 
elle caractérise comment des recherches partenariales dans les pays du sud structurent 
différentes modalités d’impact de la recherche sur le développement. Elle met en lumière 
quatre ressources générées par la recherche qui s’avèrent stratégiques dans la génération de 
l’impact : le capital social, le capital humain,  les dispositifs techniques et la fonction 
intégrative. Ces résultats interrogent la nécessité d’innovations méthodologiques permettant 
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Le rapport dont  la « cellule  Impact » du Cirad rend compte, s’inscrit dans  la continuité des travaux 
effectués par  le GT1‐ Evaluation de  l’Impact de  la Recherche du Cirad (EIR)1 de mars 2010 à janvier 
2011.  Fin  janvier  2011,  le  rapport  final  du GT1  présente  un  état  de  l’art  sur  l’EIR. A  travers  cinq 
études de cas,  il explicite  les  limites des approches méthodologiques conventionnelles d’évaluation 
d’impact dans leur capacité à rendre compte 1) de l’attribution dans le lien causal de la recherche au 
développement,  2)  du  temps  long,  3)  des  externalités,  4)  des  dimensions  systémiques  (et  non 
linéaires)  de  l’innovation.  Il  émet  la  recommandation  de  privilégier  l’étude  des  «processus 
d’innovation » plutôt que celle de la « mesure de l’impact ».  
 
C’est  l’avis  favorable  du  conseil  scientifique  (CS)  de  février  2011  et  plus  encore  sa  note  sur  le 
partenariat de juin 2011 invitant le Cirad à approfondir la relation « partenariat‐innovation‐impact » 
et à développer  la culture de  l’impact dans  l’établissement, qui fondent  l’orientation prise alors par 
un groupe informel issu du GT1, plus tard auto‐nommé « cellule Impact »2. 
 
Au printemps 2011, des   membres duGT1  sont  sollicités pour une diffusion  large de  ces premiers 
acquis (Rapport et annexes du GT1) auprès de la communauté Ciradienne et pour le partage de cette 
réflexion  lors d’un atelier « Evaluation de  l’impact :  leurre ou nécessité ? » organisé à  l’occasion des 
Rencontres du Cirad (Juillet 2011). Cette première dynamique conforte la direction générale du Cirad 
dans ses choix d’intégrer  la préoccupation de  l’impact au cœur des ambitions de sa nouvelle vision 
stratégique,  alors  en  discussion.  L'ambition  3  de  la  Vision  stratégique  du  Cirad  «  Développer  les 
conditions  d’une  innovation  efficace  et  partager  une  culture  de  l’impact »  préconise  ainsi 
d'approfondir  l'étude des processus d'innovation tout en développant  la culture de  l'impact au sein 
de l'établissement. L’avis du comité d’éthique3 de juin 2012 vient renforcer les orientations arrêtées 
en  montrant  comment,  dans  les  logiques  multi‐partenariales,  la  culture  de  l’impact  favorise 




















‐      comprendre  la  contribution de  la  recherche  à  la  construction de  l’impact  à partir d’une 
démarche réflexive d’analyse des processus d’innovation  
‐      contribuer  à  faire  évoluer  les méthodes d’évaluation de  la  contribution de  la  recherche 
finalisée aux impacts en RAD « partenariale »   
‐      participer  à  l’émergence  d’une  culture de  l’impact  au  sein de  l’institution  à  travers une 
démarche participative.   
La  cellule  Impact  concentre  ses  efforts  sur  l’adaptation  des  méthodologies  d’EIR  au  contexte 
particulier de  la recherche partenariale du Cirad. Quatre des cinq études de cas  initiées par  le GT1, 
sont  remobilisées à cette  fin en concertation avec  les chercheurs porteurs de ces  cas dans  les UR 
concernées : 







L’approche  participative  de  la  cellule  Impact  et  ses  moyens  limités  donnent  lieu  à  un  co‐
apprentissage permanent au cours de l’année 2012 consacrée au lancement, suivi et exploitation des 
stages qui ont porté sur  les études de cas. Cette collaboration commence avec  la constitution et  le 
partage d’une bibliographie commune entre stagiaires, chercheurs, et dans certains cas partenaires 
du  Sud.  La  sélection  de  stagiaires  de  niveau  Master  issus  d’institutions  partenaires  permet  tout 
d’abord de construire un co‐encadrement entre les enseignants, les chercheurs du Cirad porteurs de 
l’étude et  les membres de  la cellule dans  le cadre d’un comité de pilotage adossé à chaque projet. 
Puis  un  cadre  méthodologique  commun  est  élaboré  à  partir  de  ressources  bibliographiques 




Le cadre proposé repose pour  les quatre études de cas sur  la reconstitution du chemin de  l’impact 
(Springer‐Heinze, Roling,  et Douthwaite, 2003  4), qui  implique de bien définir  les notions d’input, 




4  Springer‐Heinze A., Hartwich  F., Henderson  J.S., Horton D., Minde  I.,  2003.  Impact  pathway  analysis:  an  approach  to 
strenghtening the impact orientation of agricultural research. Agricultural systems.  







temps  (Amable,  2011)6.  Ce  faisant,  les  chercheurs  et  stagiaires  s’impliquent  dans  la  dynamique 
d’évaluation d’impact.  
Est également analysé en quoi  l’évolution de ce système d’acteurs, selon  les contextes et  les types 









D’un  autre  côté,  étant  donné  son  caractère  exploratoire,  chaque  étude  déploie  un  dispositif 
méthodologique adapté au contexte et aux questions posées. L’approche narrative a été un point 
commun permettant de  recueillir  l’historique des  cas, d’une part, auprès d’anciens  chercheurs ou 
techniciens  moteurs  dans  la  dynamique  appréhendée  à  travers  l’étude  de  cas,  et  souvent 






éléments  de  comparaison  et  de  généricité,  tout  en  maintenant  l’identification  et  l’analyse  des 
spécificités de chacun, a constitué l’enjeu majeur de cet exercice. A l’issue de l’atelier de lancement 
des  études  (mars  2012),  les  stagiaires  encadrés  par  les  porteurs  de  projets ont  produit  une  note 
méthodologique préalablement à  leur départ sur  le terrain, pour  la mise en œuvre de  leurs travaux 
(enquêtes, etc.). Deux autres étapes de cadrage méthodologique ont suivi. D’abord, à la fin du stage, 
lors de la rédaction des rapports, avec un retour sur les questions méthodologiques à la lumière de la 
base empirique. Enfin, à  l’occasion de  la participation de  la cellule  Impact à  la session 3 « Building 
productive  capacity over  time » du  colloque ASIRPA  (Analyse Socio‐économique des  Impacts de  la 
Recherche Publique Agronomique) de  l’INRA7, une relecture des études de cas a été  faite avec  les 
porteurs de projets sur  les composantes de  la construction de  l’impact. L’idée force développée est 
que  la recherche ne produit pas seulement des connaissances, mais structure sur  le temps  long un 
espace et des ressources qui rendent possible  l’impact. Cette réflexion a permis  in fine de produire 
les  éléments  de  structuration  de  la  synthèse  générale8  par  l’identification  dans  les  processus 
d’innovation  observés,  de  « piliers »,  terme  choisi  pour  illustrer  leur  poids  dans  la  génération 
d’impacts, qu’ils soient directement mesurables ou pas.  
 
La  réalité  du  terrain  et  des  cas  a  fait  évoluer  les  ambitions  méthodologiques  initiales,  avec 
notamment  la  difficulté  d’impliquer  sur  un  pas  de  temps  court  les  partenaires  locaux,  ou 
l’impossibilité  de  progresser  dans  la  compréhension  du  rôle  et  des  limites  decertains  concepts 
initialement  ciblés  comme  celui  des  rendements  croissants  d’adoption.  L’approche  chemin  de 
l’impact ou « Impact pathway » a été mise en œuvre pour les quatre cas, et des enseignements ont 





























Dans  le  cas étudié,  le partenariat autour des  recherches 
sur  l’amélioration  variétale  du  café  date  de  plus  de  50 
ans. Dans les années 60 à 90, les activités de  prospection 
des  caféiers  sauvages  et  d’analyse  de  la  diversité 
phénotypique  ont  réuni  des  institutions  de  recherche 
(ORSTOM, Côte d’Ivoire, Madagascar).  
Ces activités étaient du type « académique », c’est à dire 
non  orientée  vers  le  développement.  Lorsque  la 
recherche s’est orientée  (années 90) vers  l’augmentation 
de  la productivité, le modèle hybride s’est imposé avec la production d’hybrides issus du croisement 
de variétés américaines et de variétés « sauvages » d’Ethiopie.    Le  clonage des meilleurs  individus 
hybrides a permis d’atteindre des niveaux de production supérieurs de 40‐60% à celui des variétés 




1999  a  marqué  un  tournant,  à  travers,  notamment  un  partenariat  d’un  nouveau  type  avec  un 
négociant  privé  au  Nicaragua :  le  groupe  ECOM,  et  la  signature  d’un  contrat  de  transfert  de 
technologies en 2003. En effet, cette technique  a permis de multiplier les hybrides et ainsi d’initier 
un processus d’innovation.    
Comment  le  Cirad  s’est  investi préalablement  à  ce  contrat puis  dans  le  cadre de  ce  contrat pour 





9  . Temple L., Saint Martin G.,   Tazi S., Barret D.,  (2012). Chiffre et vérité scientifique : Cas de  l’évaluation d’impact de  la 






























fait  les  circuits  de  distribution  n’existent  pas.  Par  ailleurs,  c’est  une  plante  pérenne  dont 
l’investissement correspondant au choix des variétés se fait sur 15 ans.   










établissement de profils  de producteurs,  suivant  les  caractéristiques de  leur  système de 
culture, leurs ressources et contraintes 
le  contrefactuel  pour  appréhender  l’impact  de  l’innovation  étudié  correspond  à  la 

















de  plus  de  50  ans.  Il  a  cependant  évolué  en  lien  avec  les  orientations  de  la  recherche  vers  le 




età Madagascar, autour d’activités de prospection des  caféiers  sauvages et analyse de  la diversité 
phénotypique. 
A partir de 1990, face aux nouvelles exigences du marché, de nouvelles variétés hybrides F1 ont été 
sélectionnées  en  partenariat  entre  le  CIRAD  et  PROMECAFE11  pour  l’adaptation  à  une  agriculture 
écologiquement intensive, basée sur l’agroforesterie. 
Dans  les années 90 à 2003,  l’orientation vers  la  sélection de croisements/évaluation et  la mise en 
place  d'un  premier  réseau  d'essais  clonaux  visent  à  augmenter  la  productivité  avec  le  modèle 
hybride ;  de nouveaux  partenariats se sont alors construits au niveau de la région avec : 
‐ le CATIE : filière café arabica Amérique Latine   













S’agissant de plantes hybrides, pour éviter  la ségrégation des caractères,  il est  indispensable de  les 
reproduire par multiplication végétative. Les techniques de culture  In Vitro peuvent permettre une 






ouverture  au  partenariat  privé  dans  le  processus  d’innovation  lié  aux  variétés  hybrides  de  café  à 
travers ECOM (second négociant de café dans  le monde) via sa succursale Exportadora Atlantic S.A 
(deuxième place des ventes de café à l’échelle nationale) au Nicaragua. Un contrat de « transfert de 
technologies »12  a  été  signé  par  le  Cirad  en  2003,  et  a  marqué  le  début  d’une  orientation  de 








dès sa création en 2011. SMS est en effet     chargée de coordonner  les actions et projets portés par 
les  agences  du Groupe  ECOM,  dont  la  production  des  variétés  hybrides  de  café  et  leur  diffusion 
auprès  des  producteurs  d’Amérique  centrale.  Un  laboratoire  commun  de  micro‐propagation  par 
embryogenèse somatique a vu le jour. En parallèle, il y a eu la mise en place d’un réseau d’essais des 




Le  réseau  d’acteurs  de  cette  opération  et  leurs  principaux  liens  et  principales  fonctions  sont 
schématisés dans  la  figure 2.Parallèlement, à  la  création du  laboratoire,  les hybrides  sont  testés à 
grande  échelle  chez  les  producteurs.  Les  résultats  au  champ  confirment  les  hypothèses  de 
productivité et de qualité organoleptique des hybrides  F1 de  café. Après une période de mise au 
point et de tâtonnements de plus de 5 ans,  le modèle de production des hybrides en  laboratoire et 

























leur champ,  les producteurs prennent conscience que  la culture de ces nouvelles variétés peut  leur 
apporter  une  marge  de  productivité  importante.  Notre  enquête  a  révélé  que  cette  marge  de 
productivité,  du  fait  du  conseil  agricole  dispensé  par  SMS,  n’est  pas  associée  uniquement  aux 
hybrides mais également au choix d’une gestion optimale des itinéraires techniques. Notre enquête a 
également révélé que les producteurs ayant adopté les hybrides F1 sont ouverts au changement et à 
l’expérimentation.  Les  risques  associés  aux  prises  de  décision  ont  engagé  des  ressources 
ordinairement allouées à d’autres postes de dépenses, ou bien amené le producteur à contracter un 
crédit.  Les  changements  agronomiques  concernent  une  évolution  des  techniques  de  fertilisation 
(fractionnement des doses, analyse de sol, formulation des apports en micro et macro éléments), la 
technique de  taille du  café  (adapté  au port des hybrides  et  à  la productivité de  la plante),  et  de 
manière  plus  générale,  un  renforcement  technique  des  pratiques  culturales.  Les  producteurs  ont 
amélioré  leur  capacité d’analyse des performances du modèle de production.  Ils ont  inventé une 
expression  pour  désigner  cette  nouvelle  attitude :  la  « conciencia  híbrida ».  Elle  permet  aux 
producteurs  de  se  reconnaître  comme  des  « leaders »  de  l’innovation.  Elle  est  un  élément  de 
stimulation en  termes d’abord de prise de  conscience et ensuite de  comportements adaptatifs et 
stratégiques. 




hybrides),  et  de  conseil  s’est  accrue. De  plus,  des  relations  de  confiance  et  de  proximité  se  sont 




















Tout  au  long  de  ces  années,  le  Cirad  a  contribué  au  renforcement  de  capacités  aussi  bien  des 
producteurs à travers les réseaux de producteurs/expérimentateurs, que des techniciens de SMS, qui 
ont bénéficié de  formations  techniques à différents niveaux. D’ailleurs,  la  création de  SMS a elle‐
même résulté des réflexions issues de la longue collaboration entre le Cirad et ECOM, dans le cadre 
de laquelle l’acteur privé a été sensibilisé à l’utilité de contribuer au financement de la recherche. Les 
multiples  échanges  et  interactions  entre  les  chercheurs  du  Cirad  et  ECOM,  les    opportunités  de 
terrain autour de missions, stages etc.,  ont impulsé une certaine dynamique  avec la prospection de 















Une  question  d’ordre  « éthique »  a  été  soulevée  au  cours  du  processus :  la  démocratisation  de 
l’accès aux hybrides. En effet il est vite apparu que les logiques économiques du partenaire privé ont 






Dans  un  souci  de  rééquilibrage  par  rapport  à  ce  problème  aigu  d’exclusion  et  face  à  des  petits 
agriculteurs conscients des possibilités et désireux d’améliorer la productivité de leurs plantations de 
café,  le Cirad en  concertation avec SMS a  ré‐orienté  ses  recherches et a mis en œuvre des essais 
comparatifs de nouvelles  variétés performantes de  café Arabica  et d’hybrides  issus de  semences. 
Ainsi,  la  variété  « Marsellesa »  qui  est  issue  de  semences  ‐  procédure  de  reproduction  moins 
coûteuse  que  l’embryogénèse  somatique  utilisée  pour  les  hybrides‐  a  fait  l’objet  de  validation  à 
grande  échelle.  Dès  2012,  des  plantes  de  la  lignée  Marsellesa  ont  été  diffusées  auprès  des 
producteurs  en  attente,  afin  de  satisfaire  leur  demande.  Les  qualités  de  productivité  et 
organoleptiques de cette variété ne sont pas  forcément équivalentes à celle des hybrides, mais un 
conseil  adapté  et  un  suivi  scrupuleux  d’itinéraires  techniques  optimaux  sont  des  facteurs  qui 






Le  rôle  d’intermédiation  du  Cirad  se  situedans  l’influence  qu’il  a  sur  l’émergence  de  nouvelles 
manières d’envisager  les questions et de nouveaux projets. C’est  le cas du nouveau projet   promu 
par Promecafé, suite à la collaboration avec le Cirad :  •pour le renforcement du rôle des institutions locales pour lutter contre l’absence d’Etat 





déploie  une  activité  de  plaidoyer  pour  créer  un  réseau  mondial  permettant  de  répondre  aux 
préoccupations  de  l’ensemble  de  la  filière  en  termes  de  gestion  des  ressources  génétiques  et  de 
création  variétale  en  lien  notamment  avec  les  changements  climatiques.  Enfin,  ce  rôle 


















cette notion de RCA, Arthur  (1989) décrit  la  technologie  comme un effet de  consommation et de 
destruction  d’un  bien.  Il  présente  les  externalités  de  réseau  comme  une  des  cinq  sources14  de 
l’adoption : plus une  technologie  est  adoptée, plus  son utilité  augmentera pour  l’usager  grâce  au 
simple fait de l’élargissement de la communauté des utilisateurs. La principale limite à l’utilisation du 
modèle de RCA comme cadre d’analyse est liée à la « rareté » de la ressource « hybrides ». En effet, 
nous  avons  vu  que  le  nouveau  laboratoire  ne  peut  faire  face  à  la  totalité  de  la  demande. 

















« automate ». Elle est construite sur  la répétition du geste. Plus  l’individu pratique  l’acte productif, 
plus  il  améliore  sa  productivité »  (Arrow,  1962).  Dans  l’étude  de  cas,  les  effets  observés  de  la 
diffusion et les dynamiques en jeu dans cette diffusion vont bien au‐delà de l’adoption de l’hybride. 




de  prendre  en  compte  les  divers  mécanismes  adaptatifs  observés  pour  le  cas  café  tels  que 
l’adaptation  par  les  producteurs  des  variétés  hybrides  aux  systèmes  agro‐économiques  et 
climatiques. Ce modèle  fait écho au modèle de  liaison en chaîne de Kline et Rosenberg  (1986). Ce 
dernier  met  l’accent  sur  les  rétroactions  et  sur  l’interactivité  de  la  recherche  et  des  différentes 
phases du processus d’innovation. Ce modèle est issu des travaux relatifs aux systèmes d’innovation 








est  illustré par  la mise en place de  la certification en « Diamond Coffee ». Ce processus engage un 
certain nombre d’acteurs dans des apprentissages et débouche  sur  la possibilité de  création d’un 













qui ont présidé à cette  invention variétale et à  sa diffusion, constructions dont  la  recherche a été 
motrice et qui sont de différents ordres. Il rend insuffisamment compte du rôle joué par le Cirad dans 











et  formations  qui  accompagnent  la  mise  en  œuvre  de  la  recherche  en  partenariat  ou  qui  en 
découlent  et  qui  sont  déterminants  (comme  nous  l’avons  vu  dans  la  partie  narrative)  dans  la 
génération des  impacts futurs. Or  le Cirad a contribué au renforcement de capacités aussi bien des 
producteurs, à travers les réseaux de producteurs/expérimentateurs, que des techniciens de SMS qui 
ont  bénéficié  de  formations  techniques.  La  création  de  SMS  a  elle‐même  résulté  de  la  longue 
collaboration entre le Cirad et ECOM, qui a, comme indiqué précédemment, sensibilisé l’acteur privé 
à  l’utilité  du  financement  de  la  recherche‐développement.  Les multiples  échanges  et  interactions 
entre les chercheurs du Cirad et ECOM ont impulsé une certaine dynamique  avec la prospection de 























des  institutions  locales pour  lutter  contre  l’absence d’Etat.  Il a également œuvré pour  rapprocher 
PROMECAFE  du  réseau  « World  Coffee  Research »  17  et  créer  un  réseau mondial  permettant  de 





Alors  que  la  diffusion  des  hybrides  de  café  reste  encore  très  limitée  du  fait  du  problème  lié  aux 
contraintes  techniques de  la multiplication par embryogenèse  somatique,  il est difficile de chiffrer 
l’impact  en  termes  de  hausse  de  productivité.  Cependant,  l’analyse  du  processus  est  riche  en 
enseignements sur la manière dont la recherche s’investit pour accompagner ses inventions, par des 
constructions  de capital institutionnel, humain et technique. Elle révèle également la manière dont 
la recherche  joue un rôle de médiateur et contribue à  faire évoluer  les stratégies des acteurs pour 
converger in fine vers une démocratisation de l’accès aux inventions, de manière directe ou indirecte.  
 
Parti  de  la  valorisation  de  quelques  hybrides,  SMS  se  retrouve  aujourd’hui  à  gérer  un  catalogue 
variétal large pour mieux satisfaire les besoins des producteurs et être en mesure d’en satisfaire un 
plus  grand  nombre  par  cette  diversification  de  l’offre.  SMS  se  positionne  aujourd’hui  comme 
l’opérateur technique de  la diffusion de ce catalogue et de nouveaux produits associés à  la gestion 
des cultures de café. Aidée par les conseils du CIRAD, SMS prend véritablement conscience qu’il faut 
créer  une  industrie  semencière  comme  cela  existe  pour  bien  d’autres  cultures.  On  peut  parler 
d’effets  de  « spillovers »  technologiques  (effets  d’entraînement)  à  travers  une  véritable 
« arborescence » d’une part des  inventions  variétales  : nouvelles  variétés hybrides propagées par 









sans  le  savoir  à  propager  des  maladies  à  partir  du  sol.  Dans  le  nouveau  schéma  hybride,  ils  se 




Or SMS ne pourra pas seul  faire  face à  la production en pépinière de millions de plantes.  Il  faudra 
donc  trouver  des  alliés.  Qui  seront‐ils ?  La  voie  n’est  pas  tracée.  S’agira‐t‐il  de  démocratiser  le 
« savoir‐faire »  auprès  des  organisations  de  producteurs  qui  deviendraient  aussi  des  pépiniéristes 
agréés ? S’agira‐t‐il de  faire appel à des entreprises privées  spécialisées dans  l’horticulture ? Cette 






elle  s’organiser en  finançant une entité de contrôle ?  Il est clair que  la question est d’ores et déjà 
posée, puisqu’on observe des stratégies d’ « affranchissement » par rapport à SMS pour  l’accès aux 
hybrides  avec  un  comportement  innovant  d’adaptation  de  la  multiplication  des  hybrides 
(reproduction par un producteur des hybrides par boutures classiques au sein de son exploitation de 










se diffuse  en Afrique de  l’ouest  à  la  fin du  19ème  et  au début du  20ème,  siècles. Ce  fruit  est  alors 
consommé localement. Dès le début des années 50,  la recherche française a mandat de valoriser la 
mangue en favorisant sa commercialisation. Les exportations de mangues vers l’Europe apparaissent 
à  la  fin  des  années  1960  au Mali.  Puis  cette  activité  export  se  diffuse  au Burkina,  en Guinée,  au 
Sénégal,  et  surtout  en  Côte  d’Ivoire.  Dans  les  années  1970,  l’Afrique  de  l’Ouest  est  le  premier 





a  suivi  les  indépendances  a  été  une  période  de  transfert  de  connaissances  institutionnalisées : 
création d’Unités Type de Production (UTP)19 en 1974 puis rétrocédées en 1985 aux partenaires du 
Sud. La  recherche a  joué un  rôle direct dans  le développement de  l’exportation de  la mangue. En 
effet,  le  mandat  de  l’institut  IRFA20  créé  dans  un  contexte  colonial,  prévoit  explicitement  
l’amélioration des fruits  dans une perspective marchande, d’où la mise en place de variétés saines, 
homogènes  et  commercialisables.  Cette  dimension  se  poursuit  après  les  indépendances  des  pays 
africains et de Madagascar puis avec  le Gerdat  (1974) et  le Cirad  (1984) en  coopération avec des 
structures de recherches  locales nouvellement créées. Les recherches se développent souvent sous 
l’impulsion de l’export ; le passage des « inventions » à l’innovation à proprement parler (c'est‐à‐dire 
l’adoption avérée) est    facilité par  l’association des  structures publiques et privées.  Initiée  sous  la 




éléments  fondamentaux  sont  à  prendre  en  considération  par  rapport  à  la  démarche  adoptée. 
D’abord,  la mangue  requiert un haut niveau de  technicité en amont de  la production proprement 
dite car, sans cette maîtrise technique, il devient difficile voire impossible d’accéder à une production 
de  qualité  commerciale.  C’est  ainsi  que  la  qualité  du  matériel  végétal  et  des  techniques  de 









initiateurs. Dans  cette démarche  s’inscrivent aussi  les pépinières et  les  techniques de  surgreffage. 
Ensuite, le temps long concerne non seulement les trajectoires nationales de diffusion mais aussi le 







L’étude du « cas mangue » concerne  l’identification du  rôle  joué par  la  recherche du CIRAD  sur  le 
développement  de  la  filière  « mangue »  en Afrique  de  l’ouest.   Au  vu  de  la  littérature  existante, 






Si  la  production  mondiale  de  mangues  s’élève  à  38,7  millions  de  tonnes,  les  exportations  n’en 
représentent qu’une part  infime, soit environ 1,3 millions de tonnes (Fruitrop, 2013 : 44‐45). De ce 
total,  l’Afrique  de  l’Ouest  ne  représente  que  10%  des  importations  de  mangues  de  l’Union 






Parmi  les quatre  cas  suivis par  la  cellule « Impact » en  relation avec  les porteurs de projet,  le  cas 
« Mangue » est chargé de référencer plus spécifiquement les deux aspects « temps long » et « multi‐
                                                            




échelles » de  l’impact. Le  temps  long  fait  référence à  la période 1947‐2010 ;  la diffusion  régionale 












à  la  construction  d’une  valeur  marchande.  Le  rôle  des  marchés,  de  la  logistique,  des  itinéraires 
techniques,  des  innovations  de  produit  et  de  procédé  sont  nécessaires mais  non  suffisantes. On 
constate que  les partenaires, et en premier  lieu  les agriculteurs, sont un maillon clef du processus. 
Des  éléments  non maîtrisés  sont  aussi  à  prendre  en  considération  pour  réduire  les  risques  d’un 
échec :  intégrer  les dotations en  facteurs  (géographie, économie,  institutions) et  leurs dynamiques 
composées de ruptures, d’évolutions à long terme et de diffusion de l’innovation. 
Le  temps  long  se  décline  aux  niveaux  des  pays  (échelle  macroéconomique)  et  des  acteurs 
(microéconomiques).  
 
Ainsi,  au  niveau  des  pays,  le  temps  long  implique  de  prendre  en  considération  les  ruptures,  les 
évolutions nationales et les effets d’apprentissage. Les ruptures peuvent avoir des effets bénéfiques 
ou  négatifs  aux  niveaux  politiques,  économiques  ou  institutionnels.  L’instabilité  politique  par 
exemple  provoque  des  transferts  de  collections  variétales  d’un  pays  à  l’autre.  La  dévaluation 





















de  relations  partenariales.  L’évolution  même  des  institutions  et  de  leurs  mandats  modifie  les 
objectifs  des  agents.  Les  évolutions  nationales  sont  liées  aux  conditions  pédo‐climatiques  (qui 
peuvent influer sur le choix des sites de production), aux plateformes logistiques, au renouvellement 
des  filières  face  aux  normes  de marché,  ou  pour  répondre  à  de  nouveaux  débouchés).  Enfin,  les 
effets d’apprentissage sont multi‐échelles. Au niveau de l’agriculteur, la prise de risque (par le cycle 
long du manguier) nécessite l’établissement de relations de confiance agent / agriculteur par un effet 
d’apprentissage  mutuel.  L’agent  sert  alors  de  passerelle  entre  les  acteurs  de  la  filière  et  facilite 
l’industrialisation d’activités artisanales.. 
 










techniques en vergers  requièrent un haut niveau de  technicité. C’est un produit périssable dont  le 
cycle  de  production  s’inscrit  dans  le  temps  long  (6  à  8  ans  pour  obtenir  une  production).  Ces 
caractéristiques  impliquent symétriquement des besoins en formation, en conservation, en gestion 






La  seule  chose  relativement  certaine  était  l’existence  d’une demande potentielle  sur  les marchés 
européens.  Pour  le  reste,  la mise  en  place  d’une  filière  d’exportation  répondant  aux  besoins  des 
marchés se révèle d’une grande complexité à la fois à cause des contraintes posées par les marchés 
mais  aussi par  les difficultés  rencontrées  sur  le  terrain.  En  revanche, une bonne  connaissance du 
produit  (la mangue) et des  itinéraires  techniques à mettre en place a permis, par un processus de 





L’attribution d’une valeur marchande à un produit  implique naturellement de préciser  ce qui  sera 
produit : quelle  variété de mangue ? quel  type de  fruit ?, pour quel marché  (exportation) ?, et de 
quelle  manière  elles  seront  produites ?  (itinéraires  techniques).  La  mangue  était  déjà  largement 
répandue  en Afrique  de  l’Ouest  pour  un  approvisionnement  domestique.  Si  la mangue  avait  une 
valeur marchande dès  les années 70, c’était une condition nécessaire mais non suffisante pour une 











La  contribution  du  CIRAD  aux  exportations  ne  se  traduit  pas  uniquement  par  une  approche  de 
gestion  de  l’offre.  La  contribution  peut  aussi  influer  sur  la  demande  des marchés  en  participant 
notamment à la mise en place de cahiers des charges. Ainsi, on obtient une évolution intégrée entre 
l’appui à la production et la construction de cahiers des charges.  « L’institutionnalisation » de l’appui 
technique  du  CIRAD  par  des  fiches  techniques  reprises  par  des  organismes  de  coopération  et  de 
développement illustre la pertinence des actions réalisées. 
 
La  notion  de  produit  « loyal  et  marchand »  répond  à  des  spécificités  précises  requises  sur  les 




Par  exemple  :  le  Comité  de  Liaison  Europe‐Afrique,  Caraïbes‐Pacifique  (association 




Agricoles  en  Côte  d’Ivoire  (1995‐2005),  un  film  «  Amélie  »    a  été  réalisé  pour  vulgariser  et 
standardiser  un  ensemble  de  gestes  simples  du  verger,  de  la  récolte  au  conditionnement.    Ce 






ce  cas.  Le  stage de  terrain  s’est effectué du 31 mars au 16  juin 2012 au Sénégal, Côte d’Ivoire et 
Burkina‐Faso.  Des  séries  d’entretiens  ont  été  réalisés  auprès  d’anciens  salariés,  travailleurs 
permanents  ou  temporaires,  des  Instituts  devenus  aujourd’hui  pour  certains  d’entre  eux 
exportateurs.  Des  entretiens  complémentaires  ont  été  réalisés  auprès  de  partenaires  extérieurs 









par  le  consommateur  (caractéristiques organoleptiques), et une  conformité avec  les besoins du marché  (aspect,  forme, 
taille, couleur, goût, flaveur...). Il doit également être produit dans des conditions qui permettent des revenus appréciables 


















































Production de mangue  
Ports d’exportation  











La  démarche  a  intégré  plusieurs  aspects  complémentaires :  une  connaissance  des  conditions  de 




institutionnels)  les  ruptures  (dévaluation  monétaires,  fret  maritime,  etc.)  et  les  processus  de 
diffusion  par  effet  d’apprentissage  individuels  ou  collectifs  (surgreffage,  transferts  de  bassins  de 
production, etc.).  
 
Par ailleurs,  les entretiens qualitatifs  sur  les apports des actions  réalisées ont permis de  tester  les 
apports  en  termes  de  savoir‐faire  ou  de  gestes  techniques  réalisés  au  temps  des  Instituts  de 
recherche agronomique tropicaux et aujourd’hui par le CIRAD. 
L’examen macroéconomique s’effectue au   niveau national   pour faire  le  lien entre  l’investissement 
dans les collections variétales et l’insertion dans les marchés d’export. Au niveau micro‐économique 
l’analyse de  l’impact économique  se  fait via  l’entrepreneuriat et  l’export. Aux enquêtes auprès de 
producteurs  par  entretien  s’ajoutent  des  recherches  dans  les  archives  dans  trois  pays  visités: 
Sénégal,  Côte  d’Ivoire  et  Burkina  Faso.  L’analyse  comparative  entre  les  pays  vise  à  révéler  les 
différences institutionnelles dans l’impact de la recherche. 
 
L’approche  géographique  a mis  en  relief  le processus de diffusion  régionale  avec des  trajectoires 




début  à  Korhogo  car  on  capitalise  les  savoir‐faire  d’autres  filières  de  fruits  utilisant  le  transport 
maritime etc… ). 
Les  approches  économique  et  géographique  ont  identifié  les  effets  d’apprentissage  (savoir‐faire, 
renforcement  des  capacités,  formation  technique/académique) ;  les  partenariats  scientifiques  et 
privés (leaders/suiveurs, qualité, suivi), les effets de seuils (innovations radicales externes comme  le 
fret  aérien/maritime ;  la  dévaluation  du  FCFA),  les  évolutions  institutionnelles  et  partenariales 
(UEMOA) et les effets d’entraînement dessinant une arborescence des innovations. 
 







compte des dynamiques nationales  et des  effets de diffusion  entre  les pays précurseurs  (Guinée, 
Mali,  Burkina  Faso,  Côte  d’Ivoire)  et  les  pays  retardataires  (Sénégal).  D’autres  modes  de 
représentation sont nécessaires pour prendre en compte les contraintes structurelles (transports par 
exemple),  les  effets  d’apprentissage  nationaux  et  l’évolution  des  dotations  en  facteurs 
(infrastructures, cadres réglementaires, etc.) des pays respectifs. 
 




consiste  à  « acquérir  et  utiliser  les  connaissances  scientifiques,  techniques  et  économiques 







planteur.  Foulaya  en  Guinée  accueille  la  station  centrale  de  l’IFAC.  Il  s’agit  de  diversifier  l’offre 
variétale,  constituer  un  capital  de  variétés  et  créer  une  banque  de  gènes  en  cas  d’apparition  de 
nouvelles maladies par exemple ; mais surtout de sélectionner des variétés propres à  l’exportation 




ainsi de nature. La période postcoloniale augmente  les risques et  incertitudes politiques  (cas de  la 
Guinée, du Mali)  et provoque une dispersion des  activités  avec des  replis  en métropole,  en Côte 
d’Ivoire, aux Antilles. Cela contribue sans doute à la consolidation des réseaux et à la résilience d’un 





La  période  1970  à  1990 est  marquée  par  une  double  évolution,  le  développement  des  Services 
Nationaux de Recherche Agricoles (SNRA) et  le retrait progressif des occidentaux. L’Ifac devient Irfa 
(Institut de Recherche sur Fruits et Légumes) et le Gerdat (Groupement d’étude et de recherche pour 
le  développement  de  l’agronomie  tropicale)  est  créé.  Les  SNRA  ne  sont  devenus  pour  la  plupart 
vraiment autonomes (structurellement, chercheurs nationaux formés, etc),  que dans les années 80, 
donc plus de 20 ans après les indépendances. Les activités d’expertise apparaissent. Les laboratoires 
prennent  leur  essor pour  suivre  l’évolution  en  sophistication des besoins  en  recherche  (nouvelles 
disciplines). La mutualisation des forces des instituts permet de pérenniser les dispositifs d’appui sur 




enjeux de qualité de plus en plus drastiques en provoquant  le  renouvellement  rapide des  filières. 
D’une pénurie des marchés on passe à leur saturation. La croissance urbaine récupère les bénéfices 









essais  variétaux  (comme  au  Mali  en  1962  à  partir  de  huit  variétés  considérées  comme  les  plus 
prometteuses  pour  l’exportation  —  Zill,  Irwin,  Smith,  Kent,  Keitt,  Palmer,  Valencia  et  Ruby  — 





des  greffons,  boutures  etc,,  afin  de  préserver  les  collections  en    les  mettant  en  place  dans  les  pays  voisins.  Ce  rôle 
d’intermédiation est à relier à un concept de résilience : dans les cas de problèmes politiques, les agronomes du Cirad ont 
développé  de  stratégies  de  replis  (bases  arrière),  et  de mutualisation  des  forces  (les  9  instituts  ont  pu  partager  leurs 
ressources pour pallier les interruptions de certaines infrastructures sur certains terrains). 
25 F. Mademba‐Sy, le 15/05/2012, soutient même que : « Si les paysans n’adoptent pas le produit de la « recherche », c’est 
en fait qu’il ne répond pas à  la question du moment posée par  le paysan. C’est bien  le « chercheur » qui a  innové en sur‐
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provoque par précaution  le transfert des collections dans  les années suivantes vers  le Mali où elles 
complètent celles déjà présentes. Les opportunités (fret aérien lié à la présence d’une usine Peugeot 
à  Kano  au  Nigéria)  permettent  un  premier  développement  des  exportations  de  mangues  vers 
l’Europe à la fin des années 1960 au Mali. Puis cette activité export se diffuse au Burkina, en Guinée, 
au  Sénégal,  et  surtout  en  Côte  d’Ivoire.  Le  démarrage  des  exportations  est  relativement  faible, 
essentiellement sous  la  forme de  fret aérien et d’opportunités parfois structurelles  (infrastructures 




attentes du consommateur  (marché export) vont susciter une  innovation de produit  (variétés sans 
fibres,  plus  douces  et  sucrées) ;  les  contraintes  agronomiques  et  logistiques  apportent  les 
innovations de procédé (étalement de  la production et variétés de mangues complémentaires pour 
une  pleine  capacité  des  centres  de  conditionnement).  Au‐delà  de  la  création  variétale  et  des 




institutions  de  recherche  nationales,  les  entreprises  privées  (en  particulier  les  importateurs),  les 
organismes  internationaux  (Banque Mondiale, UE, AFD, CGIAR, etc.) et  les agriculteurs. Si  l’Irfa n’a 
pas  pu  vraiment  s’appuyer  sur  les  agences  nationales  de  développement  (déclin  des  services  de 







3 Unités   de Production sont créées au Burkina et  financées par  la Caisse Centrale de Coopération 
Economique  (CCCE)  dans  le  cadre  du  projet  fruitier27.  Les  quatre  fonctions  affichées  révèlent  la 








de  les promouvoir auprès de  la profession  fruitière : production   (exploitations  familiales agricoles, 
coopératives,  plantations  privées  ou  d’Etat),  marché (identification  de  nouveaux  segments, 
emballage,  tri  et  conditionnement,  transport,  conservation)  et  valorisation (qualité  du  produit, 
nouveaux produits, nouvelles technologies de transformation). Les agents de l’IRFA puis du Cirad ont 
contribué  avec  d’autres  acteurs  à  la  possibilité  technique  de  la  reconversion  des  vergers  en 
                                                                                                                                                                                         
greffant pour  faciliter  la diffusion des nouvelles variétés, en promouvant de nouveaux modes de contrôle des maladies et 
ravageurs,  la  lutte contre  les mouches des fruits et  les techniques post‐récolte On est bien dans  le schéma où  l’innovation 
vient du « chercheur »».  







fournissant  un  appui  technique  sur  tout  l’itinéraire  du  manguier  de  la  plantation  à  la  récolte 
(pépinière, greffage, sur‐greffage, plantation, entretien, fumure, irrigation, etc.). A titre d’exemple, le 
sur‐greffage est un geste technique difficile à maîtriser, qui demande nécessairement une formation. 
Le  sur‐greffage  était  suggéré  aux  producteurs  de  manière  progressive,  en  respectant  le  temps 
nécessaire  à  l’observation  et  l’appréciation  des  résultats  des  premiers  sur‐greffages.  Des  gestes 
techniques ont circulé entre les équipes et les producteurs sur l’ensemble de l’itinéraire du manguier 
(greffage, pépinière,  taille, entretien,  repiquage, plantation,  fertilisation,  sur‐greffage)  assurant  les 








Afin  de  caractériser  la  contribution  de  la  recherche  au  développement,  nous  avons  dressé 
l’identification des  inventions  issues de  la recherche ciradienne donnant  lieu à des  innovations  (de 
divers types) rendant possibles  les exportations de mangues et  leur croissance, selon une diffusion 
régionale  à  caractériser.  Les  événements  clés  du  contexte  politique,  économique,  ainsi  que  les 
opportunités dont se saisissent  les acteurs de  la recherche  influant sur  la diffusion des  innovations 
ont été mis à jour. 
 
Tout d’abord,  le  cas  « mangue »  s’est  placé  dans une  analyse  systémique de  l’innovation  (Roling, 
Amable,  2011) ;  est  utilisée  la  démarche  du  « chemin  de  l’impact »  telle  que  proposée  par 
Douthwaite  qui  « suppose  de  tenir  compte  de  la  participation  volontaire  des  bénéficiaires 
(producteurs, récolteurs) et des partenaires (agronomes nationaux, organismes professionnels) dans 
la création de la cartographie du réseau d’acteurs et l’interprétation des relations entre les effets et 
les  impacts »  (Saiah,  2012 :  22).  Les  approches  dans  le  temps  long  nécessitent  aussi  la 
compréhension  des  déterminants  de  la  croissance  économique  endogène  (dotations  en  facteurs, 
productivité,  intégration  internationale,  institutions) ou exogènes  (géographie).  Le « cas Mangue » 
fait  également  appel  à  la  caractérisation  des  effets  d’apprentissage  (notions  de  « savoir‐faire »,  
« learning by doing », « capacity building » (travaux de Gordon), de « capabilités » (Sen), « formation 
technique/académique »),  des  partenariats  scientifiques  et  privés  (« leaders/suiveurs »,  qualité, 
suivi)  pour  rendre  compte  de  la  contribution  de  la  recherche  au  développement mais  aussi  pour 
expliquer la diffusion des techniques culturales dans une vaste zone géographique. 
 
Le  cas mangue  illustre  les démarches diffusionnistes de  l’innovation préconisées par  la  sociologie 
rurale  (Rogers).  En  particulier,  la  relation  de  confiance  établie  entre  l’agent  du  changement  et 
l’agriculteur  ‐  voire  les  différentes  parties  prenantes  ‐  s’est  révélée  fondamentale  pour  la 
pérennisation des dispositifs dans le long terme. Voici une anecdote illustrative rapportée par Ayoba 
Faye,  ingénieur  agronome,  responsable  de  la  pépinière  de  la  station  de Mboro  au  Sénégal  après 
1985,  correspondant  animateur  régional  du  réseau  africain  pour  le  développement  horticole  du 
projet  fruitier  « Un  jour,  au  cours  d’une  discussion,  j’ai  réussi  à  convaincre  un  chef  de  village  de 
rabattre la moitié de ses arbres, c'est‐à‐dire 75 sur 150. Lorsque je suis venu pour rabattre la moitié 
de ses arbres,  il m’a traité de tous  les noms d’oiseaux,  il me disait « vous m’avez dit qu’ils n’allaient 
pas mourir, s’ils meurent vous allez payer ». Nous avons sélectionné des beaux bourgeons, nous avons 
sur‐greffés, puis 2, 3 ans après,  le verger est entré en production et  il a gagné 3 000 000 FCFA.  Il a 
convoqué  tous  les  gens  du  village,  en me  disant  « si  tu  veux  tu  peux  te  venger  de  tous  les  noms 
d’oiseaux que je t’ai dit ». « Il faut aller tout doucement, par tache d’huile. Les gens ont vu que le sur‐
greffage marchait, que ça rapportait et ont continué. Il y avait toute une stratégie de vulgarisation, ce 





Si  la  représentation  du  chemin  de  l’impact,  permet  de  lister  les « inputs »,  les  «outputs »,  et  de 
caractériser  les  effets,  les  impacts  de  premier  et  second  niveaux,  elle  ne  rend  pas  compte  des 
rétroactions  (on  retrouve  les  importateurs dans  les  inputs et dans  les  impacts), ni des  spécificités 
historiques propres à  chaque pays de  l’étude qui ont entraîné  l’accent  sur  tel ou  tel niveau de  la 
chaîne d’impact, pas plus que de  l’institutionnalisation des  gestes  techniques par des organismes 
internationaux  (COLEACP,  BM, OCAB)  qui  démultiplie  la  diffusion.  Enfin,  les  éléments  contextuels 










concepts de capital social28, de capital humain29, de capital  technique30 mais surtout au  rôle de  la 
fonction intégrative de la recherche qui les active pour produire in fine des effets et impacts. 
                                                            
28   Il concerne  la construction/institutionnalisation de réseaux de partenaires en R&D qui  interagissent sur des ressources 
(informations,  connaissances,  financements)  activables  par  tous  ,  la  structuration  de  politiques  publiques  nationales, 
régionales de coopération qui impactent les environnements institutionnels de l’innovation dans les conditions d’accès aux 







Cette  fonction  intégrative  articule  les  mondes  de  la  production,  de  l’échange  et  l’utilisation  des 
produits. Elle suscite des  synergies entre des institutions de recherche et de développement ou des 




Le  rôle de  l’intermédiation des agents du CIRAD  s’est  inscrit à différents niveaux de  la  filière, des 
producteurs aux  commerçants en passant par  les  chercheurs en  laboratoire.   Dans  le  long  terme, 
avec  les aléas géopolitiques  rencontrés, cela a consolidé  les notions de confiance et de  résilience, 
éléments fondamentaux en  l’absence de relations contractuelles avec  les producteurs  locaux. Cette 
intermédiation  est  dépendante  des  fonctions  des  agents  (du  CIRAD) :  techniciens,  agents  de 
développement,  chercheurs  etc…  L’évolution  du  contexte  institutionnel  impacte  le  rôle  et  les 











C’est  le  marché  export  dans  le  cas  de  la  mangue  ‐  donc  la  filière‐  qui,  en  jouant  un  rôle 
« intégrateur »  du  processus  d’innovation,  a  été  à  l’origine  d’une  « mutation »  par  le  biais  d’une 
reconversion  variétale.  La  première  reconversion  variétale  visait  l’étalement  de  la  production  et 
l’export avion et se traduisait par une diversification variétale ; la deuxième était destinée à l’export 






timing  (étalement  de  la  période  de  production)  et  en  conditionnement  ainsi  identifiés,  que  des 






de  formateurs  de  formateurs  se  sont  créés  pour  adopter  les  nouvelles  techniques  et  donc  les 
nouvelles variétés de manguiers. Selon M. Pascal SANOU, PDG d’Elmarex, ancien  récolteur à  l’Irfa 
(Saiah, 2012 : 109) : « Il ne faut pas uniquement considérer  les employés directs de  l’Irfa mais aussi 
toutes  les  formations  organisées  par  les  employés  de  l’Irfa,  qui  ont  continué  à  former  d’autres 
personnes ». De la même manière au Sénégal, Alioun Fall, stagiaire de M. Furon, technicien de l’IRFA 
à  la  Station  de  Saint‐Louis  affirme  « (…)  j’ai  formé  environ  150  paysans  directement  jusqu’à 
aujourd’hui  au  greffage,  j’ai  pu  suivre  leur  exploitation  et  leur  donner  des  conseils.  4  agents 
techniques  : chaque année Furon formait 2 étudiants,  les agents techniques de  l’agriculture pour  la 
formation au système d’arboriculture fruitière » (Saiah, 2012 : 178). Les pisteurs sont aussi un moyen 
de  diffuser  les  techniques  et  de  faire  passer  des  messages :  « Certains  producteurs  aujourd’hui, 
veulent que  les pisteurs traitent  les mangues pour eux » selon Dahouido Ouattara, ancien salarié de 
l’Irfa,  aujourd’hui  exportateur  (Saiah,  2012 :  110) ;  Mais  ils  ne  sont  pas  les  seuls  « Certains 
exportateurs n’ont pas été formés directement par l’Irfa, mais travaillent forcément avec des pisteurs, 
des récolteurs ou producteurs, qui ont été formés par l’Irfa » (ibid : 111). Les partenariats qui se sont 
développés  autour  de  ce  processus  ont  apporté  les  moyens  financiers  nécessaires  ainsi  que  les 














marchande à  la mangue, alors qu’elle n’en avait pas ou  très peu  initialement et de  répondre aux 





Ces  contraintes  ont  généré  un  ensemble  structuré  d’innovations,  à  la  fois  techniques  et  
organisationnelles  (ou  institutionnelles),  et  ceci  à  plusieurs  niveaux :  aussi  bien  individuels 
(producteurs)  que    collectifs  (coordination  des  acteurs  de  la  filière),  voire  nationaux  (effets 
d’apprentissage qui permettent au dernier pays entrant sur le marché, en l’occurrence le Sénégal, de 












au  moins  sur  la  diffusion  de  fiches  techniques  par  des  organismes  de  développement  et  de 





l’ensemble  des  acteurs  (commerciaux  ou  alimentaires),  les  filières  (l’implication  des  principales 
parties  prenantes),  les  contextes  (dotations  en  facteurs),    la  résilience  (afin  de  surmonter  les 
ruptures,  les  évolutions  structurelles,  et  gérer  les  effets  d’apprentissage  dans  le  temps  long),  les 
capacités  des  acteurs  (gestion  du  risque,  relations  de  confiance,  construction  d’un  esprit 
entrepreneurial).  Elle  a,  en  revanche,  été  interpellée  sur  un  certain  nombre  de  thèmes :  une 
approche différente que celle par la filière était‐elle possible? Et si c’était à refaire, en aurait‐elle les 
compétences?  Quelle  éthique  du  développement  de  1945  à  nos  jours?  Comment  surmonter  le 
problème de la preuve en l’absence de relations contractuelles ? Comment valoriser les innovations 
« dormantes » en l’absence de contexte favorable (« trappes à innovation »)? Comment aborder les 
capacités,  le  capital  humain?  Comment  estimer  l’impact  des  innovations  de  procédé?  Comment 
estimer  l’impact  sur  le  niveau  de  vie  des  producteurs  ou  des  techniciens  qui  ont  été  formés  en 
l’absence de relations contractuelles ?  
 
L’appropriation  technique  des  variétés  floridiennes  par  les  producteurs  est  le  résultat,  la 


















Au Maroc,  l’élevage  est  une  source  de  revenu  et  de  sécurité  alimentaire  pour  de  très  nombreux 
ménages pauvres. Outre  les possibles aspects de santé publique (risque de transmission à  l’homme 
de  pathogènes  d’origine  animale),  la  préservation  de  la  santé  animale  représente  des  enjeux  de 
sécurité alimentaire et de lutte contre la pauvreté souvent doublés d’une dimension socioculturelle. 
A cet égard, le cas du mouton dans les sociétés musulmanes est un exemple frappant. Au Maroc, le 
jour  de  l’Aïd  el  Kebir,  des  millions  de  béliers  sont  ainsi  sacrifiés,  avec  de  fortes  exigences  de 
conformité  et  de  parfaite  santé  de  la  part  des  consommateurs.  Tout  événement  entravant  la 
disponibilité de  ces béliers –  tel une épizootie  ‐  risque de  se  traduire par des  troubles  sociaux  et 
politiques. De plus, toute une organisation économique est mise en place des mois à  l’avance pour 
cette occasion, avec la collecte d’agneaux chez de petits éleveurs par des collecteurs spécialisés qui 




80%)  et  indirectes  liées  aux  mesures  de  contrôle  et  de 
prévention. Cette maladie virale est la plus redoutable et l’une 
des  plus  contagieuses  pour  les  ovins  et  caprins.  En  cas 
d’épidémie, le risque est grand de déstabiliser la filière ovine et 
d’aboutir  à  une  pénurie  de  béliers,  doublée  d’une  possible 
défiance des consommateurs pour une viande jugée malsaine. 
On comprend ainsi que  la gestion de  la  santé animale  revête 
une  dimension  politique  importante  et  que  la  PPR  soit  une 
maladie réglementée, avec une forte implication de l’Etat avec 






l’aide  du  Cirad.  Une  campagne  de  vaccination  a  permis  le  contrôle  de  l’épizootie.  Le  CIRAD  a 
contribué  à  ce  succès  de  différentes manières.  L’objectif  de  cette  étude  de  cas  était  de  préciser 
comment  une  collaboration  de  longue  date  du  Cirad  avec  les  différentes  parties  prenantes 
marocaines a abouti à un résultat positif sur le contrôle de la PPR au Maroc.   
 
Une  réflexion  sur  l’évaluation  de  l’impact  de  la  recherche  sur  la  PPR  a  permis  d’appréhender  la 
complexité de  la question qui  relève de  facteurs multiples. En effet,  il y a une étape préalable qui 
porte sur  l’évaluation de  l’impact de  la maladie elle‐même en  termes économique. Ce  travail s’est 
avéré  compliqué  car  il  doit  s’appuyer  sur  des modèles  économétriques  non  disponibles  à  l’heure 
actuelle  et  qui  demandent  une  collaboration  et  un  partenariat  étroit  avec  les  autorités  locales 













L’hypothèse  formulée  est  qu’au‐delà  de  ce  succès  en  termes  de  gestion  d’une  crise  socio‐
économique  aigüe,  la  recherche  partenariale  conduite  par  le  Cirad  au  Maroc  en  santé  animale 





a/ Contexte international :  •Dimension politique  importante : maladie réglementée, des foyers  infectieux dans  les pays 
voisins, discussions pour la mise en place d’une stratégie mondiale de contrôle basée sur 
une  approche  sous  régionale  par  des  pays  partageant  les mêmes  facteurs  de  risques 
agro‐écologiques et socio‐économiques •En  conséquence,  contexte  international  R/D  très  compétitif  pour  se  positionner  sur  le 
marché potentiel (vaccin, diagnostic). •Filière ovine importante économiquement et socio‐culturellement (pays musulmans) •Grande diversité des systèmes de production •Des effets de la PPR significatifs sur un plan économique 
Menace pour un milliard de petits ruminants (Afrique, Moyen‐Orient et Asie) 
Pertes  économiques  directes  et  indirectes  liées  aux  mesures  de  contrôle  et  de 
prévention 
 
b/ Le Maroc et la PPR •Enorme effort consenti pour  le contrôle de  la PPR :  le contrôle des maladies animales 





















Le  cadre  général  du  partenariat  entre  le  Cirad  et  les  acteurs  de  la  recherche  publique  et  du 
développement  au Maroc est élaboré depuis  au moins 30  ans au Maroc, et  a  largement précédé 
l’émergence de la PPR en 2008. Le partenariat entre les services vétérinaires français et marocain est 
très ancien.  Le Cirad – et auparavant  l’Institut d’Elevage et de Médecine Vétérinaire Tropicale  ‐ a 
toujours  été mis  à  contribution dans  ce partenariat.  En  effet,  toutes  ces  années de  recherche  en 
partenariat avec  les acteurs de  la recherche publique et du développement au Maroc  (cf.  figure 2) 
ont  permis  de  construire  un  réseau  de  santé  animale  intégrant  différents  acteurs :  recherche, 
industrie,  services  de  l’Etat,  association  de  producteurs.  Ce  réseau  concrétise  des  actions  de 
recherche et de développement comprenant des aspects techniques, institutionnels et sociaux. Il est 
lui‐même  constitué  de  différents  sous‐réseaux  interconnectés :  surveillance  épidémiologique, 
laboratoires et dispositifs expérimentaux,  systèmes d’information,  contrôle des maladies  animales 




distinguer :  (i)  la  formation de  certains acteurs de  la production ovine, et  (ii)  l’implication dans  la 
formation par la recherche des cadres nationaux contribuant à la structuration d’un environnement 
scientifique  pour  valider  et  mieux  approprier  les  actions  d’amélioration.  Le  renforcement  de 









Les réseaux de santé animale sont un exemple d’approche  intégrée  inhérente à  la santé animale et 
sont constitués de capital social, humain, et technique  imbriqués. Au Maroc,  ils sont à  la base de  la 
lutte contre  les épizooties, et  ils ont permis d’enrayer  la PPR quand celle‐ci a émergé en 2008. Au 











suspicions  cliniques  sur  le  terrain au diagnostic  sérologique ou microbiologique.  Le Maroc dispose 
ainsi  de  l’ensemble  des  outils  permettant  de  réaliser  la  surveillance  (suspicions  cliniques  et 






diagnostics,  vaccins,  molécules  thérapeutiques)  pour  la  lutte  contre  la  PPR,  non  spécifiquement 
destinés au Maroc, mais utilisables le cas échéant dans ce pays en réponse aux émergences. De plus, 
dans le cadre de ses fonctions de laboratoire international de référence pour la PPR, de ses activités 
de  formation  par  la  recherche  (masters,  thèses  d’université)  et  de  son  réseau  de  partenaires 





préparation de  l’Aïd. En effet,  l’existence et  l’opérationnalité d’un  réseau national de  surveillance 




chronologique suivante :  •La  première  suspicion  de  PPR  clinique  a  été  effectuée  par  un  enseignant‐chercheur  de  l’Institut 




de 257 foyers de PPR de juillet à novembre 2008, dans 36 provinces du Nord du Maroc  •900.000  doses  de  vaccins  ont  été  commandées  en  urgence  à  une  compagnie  pharmaceutique 
privée (juillet 2008) pour protéger les animaux à haute valeur génétique. •La confirmation du diagnostic et la caractérisation du virus PPR ont été effectuées par le Cirad dans 
le cadre de ses fonctions de laboratoire de référence de l’OIE (juillet 2008). •La souche vaccinale mise au point par le Cirad dans les années 1980 a été cédée à Biopharma dans 
le  cadre d’un  contrat  commercial, et  la production du  vaccin  contre  la PPR  a débuté en  août 
2008. Au total, Biopharma a produit 25 millions de doses en quelques semaines. •Les  services  vétérinaires  marocains  ont  conçu  et  mis  en  œuvre  une  campagne  nationale  de 
vaccination qui a débuté fin septembre 2008 : 23 millions d’ovins et caprins ont été vaccinés en 
moins de 3 mois.  •Le dernier  foyer de PPR a été  rapporté  le 5 novembre 2008, c’est à‐dire avant  la  fête de  l’Aïd el 
Kebir, évitant ainsi une possible crise sociale et politique. Aucun autre foyer de PPR n’a ensuite 
été rapporté et cela jusqu’à la mi‐2013 (date de rédaction de ce texte). •Des vaccinations de rappel ont été effectuées en 2009, 2010 et 2011. Plus de 60 millions de doses 
vaccinales  ont  ainsi  été  administrées.  En  2012,  la  vaccination  contre  la  PPR  n’a  pas  été 
























Le  Cirad  traite  cette  problématique  de  changement  d’échelle  à  travers  son  implication  dans 
différents réseaux de santé animale de dimension sous régionale  (comme  le REMESA).  Il y  joue un 
rôle normatif et de construction de  compétences en  tant que  laboratoire de  référence de  l’OIE.  Il 
développe  des  projets  de  recherche  (épidémiologie,  socio‐économie,  diagnostic  et  vaccins…) 
conduisant à des innovations, et formant des étudiants et cadres de la sous‐région (masters, thèses). 
L’objectif de ces activités en termes de développement est d’amener les Etats à mettre en place des 



























(a)Démographie  et  production :  pour  évaluer  l’effet  de  l’innovation  sur  la  démographie  et  la 
productivité  ovine,  le maintien  des  performances  productives  des  femelles  et  la  sécurisation 
sanitaire des troupeaux ovins. Cette famille d’indicateurs est fondamentale pour évaluer  l’effet 
des maladies (dont la PPR) et de leur contrôle sur la démographie des troupeaux et son effet sur 
le  stock exploitable par  les éleveurs, en  fonction de  leurs objectifs de production, ainsi que  la 
résilience  démographique  des  troupeaux.  D’autres  indicateurs  dérivés  de  ces  indicateurs 
démographiques peuvent avoir une importance particulière dans le cadre du contrôle de la PPR 
ou  d’autres  maladies  infectieuses  contre  lesquelles  des  vaccins  sont  disponibles.  Il  s’agit  par 
exemple  de  la  persistance  de  l’immunité  post‐vaccinale  au  niveau  populationnel,  indicateur 
essentiel pour décider du rythme de vaccination, des populations‐cibles, etc. Cet  indicateur est 
clé  pour  éclairer  des  stratégies  de  délivrance  de  la  vaccination,  basées  sur  des  approches 
anthropo‐sociologiques de  la perception de  la  vaccination par  les éleveurs, dans  le  cas où  les 












































(c)Disponibilité alimentaire : de  la viande ovine sur  le marché et  l’attitude du consommateur à cet 
égard.  Cet  indicateur  devrait  être  apprécié  sur  des  périodes  de  fortes  demandes  tel  l’Aid  qui 
connait annuellement une forte augmentation de la demande alimentaire en viande ovine.  
(d)Coût de production : marges des éleveurs et des autres opérateurs de la filière.  





(a)Le  renforcement  des  compétences  des  éleveurs  et  des  structures  vétérinaires  ainsi  que  le 
renforcement  institutionnel  et  organisationnel  (associations  et  organisations  locales), 










(f)La  sauvegarde  du  patrimoine  génétique  ovin  au  Maroc  (races  ovines  géographiquement 
importantes en termes d’effectif, ou présentant des caractères précis et remarquables). 
(g)Impact sur  les ressources naturelles et  l’environnement (eau, terre, pâturages…) :  l’apparition de 
PPR  induit  des  pertes  économiques  importantes  et  une  réduction  du  cheptel. A  contrario,  le 






Quant aux  impacts  sociétaux et politiques  liés à  la préservation d’un  rituel  religieux ancestral  très 
symbolique33  ,  et  à  un  moment  de  solidarité  et  de  partage  national  voire  international  (pays 






le Cirad. En effet, cette  recherche alimente un  système d’innovation produisant des  techniques et 
méthodes  innovantes  (vaccins,  tests de diagnostic, modèles,  stratégie  intégrée de  contrôle…), des 
réseaux  d’acteurs  de  différents  niveaux  local  et  régional  et  elle  contribue  au  renforcement  des 
capacités humaines et institutionnelles. 
 
Ce  cas  illustre  également  la manière dont  la  recherche  a  accompagné  la  construction  de  réseaux 
locaux de santé animale et comment elle les a inscrites dans les dynamiques futures. Ces actions se 
sont construites et consolidées sur un  temps  long. Elles concourent à  la capacité d’adaptation des 
acteurs sociaux et de résistance dans  la durée, et donc à  la résilience du système. La résilience ne 
repose donc pas seulement sur  la capacité du système à résister à une crise. Elle repose également 
sur  la  capacité  des  acteurs  à  pérenniser  le  « construit »,  et  à  déployer  de  nouvelles  forces  qui 
garantissent une résistance dans la durée. Le rôle normatif joué par le Cirad, en tant que laboratoire 
de référence de  l’OIE, pour amener  les Etats à mettre en place des mesures de contrôle de  la PPR 
concertées et harmonisées au niveau  sous  régional  contribue à  cette « résilience » au même  titre 
que ses activités de recherche et de formation professionnelle ou par la recherche. Le rôle joué par le 
Cirad pour connecter  les problématiques de  santé animales nationales à des  logiques  régionales à 
travers  les réseaux sous‐régionaux comme  le REMESA constitue un élément de « pérennité » et de 




des allers‐retours avec  les partenaires dans  la définition des attendus de  la  recherche du Cirad en 
santé animale. Par exemple, la présence au Maroc de maladies autres que la PPR, comme les varioles 
ovine et caprine) ou le risque d’émergence de maladies comme la fièvre aphteuse ou la fièvre de la 
Vallée du Rift,  inquiètent  les acteurs de  la santé animale et  influent sur  la révision des priorités en 
matière  de  surveillance  et  de  contrôle.  Les méthodes  employées  telles  que  le  cadre  de  l’impact 
pathway  ne  rendent  pas  compte  de  toutes  ces  boucles  rétroactives,  très  importantes  pour  la 
pérennité  du  système.  Cependant  l’impact  pathway  est  largement  éclairé  par  l’expertise  que  les 
chercheurs et autres acteurs ont du système. 
 
L’impact décrit dans  le  cadre de  cette étude est  surtout d’ordre  institutionnel et demande à être 
formalisé davantage pour bien expliciter les flux d’information et plus généralement les interactions 
entre les acteurs. Cependant, la base de cet impact est le succès technique du contrôle de la PPR qui 
repose  sur  des  indicateurs  objectivables,  dont  certains  sont  quantitatifs  et  peuvent  être  intégrés 
dans des modèles permettant d’évaluer ex post ou ex ante  l’effet d’épizooties ou de stratégies de 












Cette  étude  porte  sur  l’intervention  du  Cirad  dans  la  création  et  le  développement  du  Conseil  à 
l’exploitation  familiale  (CEF)  qui  constitue  une  innovation  organisationnelle  dans  le  champ  des 
services  à  l’agriculture  et  qui  contribue  à  renouveler  les  dispositifs  d’appui  aux  producteurs. 
L’innovation  porte  plus  spécifiquement  sur  un  référentiel  qui  propose  une  démarche  globale  et 
permet  de  définir  une  méthode  et  des  outils  adaptés  aux  conditions  de  chaque  situation  pour 
renforcer  les capacités d’analyse technico‐économique des producteurs. Elle permet au producteur 
d’analyser sa situation, de prévoir, de faire des choix, de suivre ses activités et d’évaluer ses résultats. 
Elle  repose  sur  des méthodes  d’apprentissage  et  d’aide  à  la  décision.  Le  CEF  vise  à  renforcer  les 
compétences  et  l’autonomie  des  producteurs,  et  prend  en  compte  les  aspects  techniques, 
économiques,  sociaux  et  environnementaux.  Le  CEF  est  inséré  dans  des  réseaux  d’échanges  de 
techniques et savoirs locaux et porté par des organisations de producteurs (OP) avec une implication 











L’objectif  de  cette  étude  était  d’apporter  des  éléments  de  caractérisation  de  l’impact  de 
l’intervention  du  Cirad  dans  la  création  et  le  développement  du  Conseil  à  l’exploitation  familiale 
(CEF).  Toutefois,  il  n'est  pas  aisé  de  quantifier  l’impact  propre  du  Cirad  sur  la  trajectoire  de 
développement de l’innovation CEF car beaucoup d’autres acteurs participent à sa promotion soit en 




apprentissages,  l’étude  de  cas  a  porté  plus  spécifiquement  sur  l’évaluation  du  renforcement  des 
compétences  et  des  modalités  d’apprentissage  des  acteurs :  d’une  part,  des  OP  qui  mettent  en 










La  principale  hypothèse  qui  a  guidé  les  travaux  de  recherche  est  que  le  CEF  est  avant  tout  un 
dispositif qui  facilite  les apprentissages et qui produit de nouvelles compétences. Les analyses ont 
donc  été  centrées  sur  les modalités d’apprentissage des  acteurs qui participent  au CEF  et  sur  les 
renforcements de compétences opérés. 
Deux stages ont été mis en œuvre dans le cadre de la présente étude de cas : 







La méthode  développée  propose  de  représenter  le  « chemin  de  l’impact »  pour  être  en mesure 






La  théorie  des  organisations,  vues  comme  des  systèmes  complexes,  a  été  mobilisée  pour  lier 
renforcement de  compétences  individuelles  et  changements organisationnels : un  changement de 
stratégie  ou  d’activité  de  l’organisation  n’est  pas  la  simple  somme  des  renforcements  de 
compétences  individuels.  Il  existe  des  processus  d’apprentissage  collectif  qui  émergent  des 
interactions  individuelles et de  la « mémoire » de  l’organisation  issue de  la « collectivisation » des 
connaissances  (Kim,  1993),  c'est‐à‐dire  de  leur  reconnaissance  partagée  et  inscription  dans  des 
procédures.  L’apprentissage  organisationnel  peut  se  définir  comme  « un  phénomène  collectif 
d’acquisition  et  d’élaboration  de  compétences  qui,  plus  ou  moins  profondément,  plus  ou  moins 
durablement, modifie  la gestion des  situations par  l’organisation »  (Koenig, 1993). L’apprentissage 
individuel reste la source de l’apprentissage organisationnel : la littérature sur l’apprentissage met en 
relief la complémentarité entre ces deux niveaux et l’importance de la socialisation et des échanges 
entre  les  individus pour  le passage de  l’un à  l’autre  (Fillol, 2004 ; Argyris et Schön ; 1978 ; Nonaka, 











1)Analyse  des  apprentissages  individuels  au  sein  des  différentes  situations  d’apprentissage, 
provoquées par l’innovation CEF36 ; 
Sur la base de la définition suivante : « la compétence permet d’agir et/ou de résoudre des problèmes 
professionnels  de manière  satisfaisante  dans  un  contexte  particulier  en mobilisant  une  variété  de 
ressources de manière intégrée » (Coulet, 2011), l’analyse du renforcement de compétence est faite 





Pour  analyser  les  changements organisationnels  (niveau  2),  l’OP  est  caractérisée  selon  trois pôles 
(Rigourd  et  al.  2008,  voir  figure  2  ci‐dessous) :  organisation  interne,  relations  externes, 
services/produits/activités. Sont analysés  les changements qui ont eu  lieu depuis  la mise en œuvre 
du CEF et les déterminants de ces changements en lien avec les apprentissages individuels.  
                                                            






Figure  2 :  Représentation  des  3  pôles  d’une  OP  permettant  l’analyse  du  renforcement  de  ses 
capacités  
Les  apprentissages  organisationnels  sont  déduits  de  l’émergence  de  nouvelles  routines  ou 






Figure  3 :  Apprentissages  en  simple,  double  et  triple  boucles  d’une  organisation  (selon 
Ramalingam, 2008). 
 
La  figure 1  résume  la démarche méthodologique avec  les deux étapes d’analyse de  l’impact, de  la 







Pour  collecter  des  données  concernant  le  fonctionnement  des  OP,  la  mise  en  place  du  CEF,  les 
apprentissages  individuels,  les  changements  d’activités  et  d’organisation,  plusieurs  sources 









La principale hypothèse  testée  lors de ce stage était  la suivante :  le principal  impact du CEF est un 
renforcement  de  compétences  des  OP  qui  le  mettent  en  œuvre.  Sous‐hypothèse :  selon  les 
orientations  de  l’OP,  la  configuration  du  dispositif  de  CEF  peut  varier  et    l’impact  ne  sera  pas  le 




mettre au point une méthode pour montrer  les  liens entre  les apprentissages  issus du CEF et  ces 
évolutions. Les enjeux méthodologiques de ce stage étaient les suivants : 
‐Caractériser ce qu’est le « développement d’une OP ». Nous avons le choix de parler de trajectoire 
d’évolution  au  regard  des  objectifs  que  se  donne  l’OP  et  des  attentes  de  ses  membres.  La 
trajectoire devait être appréhendée au regard des processus de changement organisationnel. 
‐Faire  le  lien  entre  CEF,  renforcement  de  compétence  individuelle  et  changements 
organisationnels.    Pour  cela,  on  s’est  intéressé  aux  apprentissages  individuels  et 
organisationnels liés au CEF. 
Afin  de  tester  la  sous‐hypothèse  de  travail,  des OP  appartenant  à  différentes  filières  et  avec  des 
missions  différentes  ont  été  étudiées  et  comparées :  1)  L’UNPCB  et  ses  démembrements :  filière 












avec  évolution  du  questionnement,  le  chercheur  suit  des   pistes   plutôt  qu’il  ne  s’enferme  dans  la  recherche  de 
confirmations,  falsifications  ou  vérifications. »  (Olivier  de  Sardan  2008).   Pour  valider  les  résultats,  il  faut :  Baser  les 





Globalement,  il  existe  peu  de  travaux  qui  traitent  de  dynamique  de  changement  technique 
impliquant  une  temporalité  longue  et  un  ensemble  de  transformations  techniques, 
organisationnelles et sociales. Pour traduire  la temporalité des évolutions au sein des exploitations, 
la notion de  «trajectoire d’évolution »  a  été utilisée.   Capillon  (1993),  Landais 1998, Perrot  et  al. 
(1995)  décrivent    des  trajectoires  types  afin  de  classer  les  exploitations  d’une  région  en  fonction 
d’objectifs, de stratégies d’utilisation des ressources et de performances différentes. Les  
«  trajectoires d’évolution »  se  composent de phases  successives de  l’évolution d’une exploitation. 






‐Les  domaines  d’apprentissage  du  CEF,  la  nature  des  connaissances  acquises  et  effectivement 
utilisées, 








































exploitations agricoles. Pour comprendre  la  façon dont  les connaissances acquises ont été utilisées 
pour changer de pratiques, des entretiens semi‐directifs39 ont été réalisés permettant une attitude 
compréhensive qui  repose  sur  le postulat que  tout ce qui est dit par un acteur a un  sens pour  lui 
(Guyot 2006,  cité dans Magne 2007).  Le producteur donne  sa perception des  impacts du CEF  sur 
l’évolution  de  ses  activités.  Le  biais  est  qu’il  peut  avoir  tendance  à  reconstruire  une  réalité  trop 
                                                            




sources  d’apprentissage  qu’il  utilise,  sa  perception  de  l’utilité  de  nouvelles  connaissances,  leur  valeur  en  fonction  des 






rationnelle  des  changements  opérés.  Pour  limiter  ce  biais,  nous  avons  choisi  de  commencer  par 
identifier  les grands changements et problèmes rencontrés depuis son  installation puis d’ancrer  les 
discours sur les impacts du CEF uniquement autour de ces changements. 
 








Le  CEF  développé  en  Afrique  de  l’Ouest  résulte  d’activités  de  recherche  (Conception  du  CEF)  et 
d’expérimentation  des  méthodes  (Mise  en  œuvre)  (voir  figures  6  et  7).  Le  Cirad  a  contribué  à 
élaborer  cette  démarche  avec,  pour  certaines  activités,  l’appui  d’organisations  professionnelles 
agricoles  françaises,  du  Ministère  des  Affaires  Etrangères  et  de  l’Agence  Française  de 
Développement  (AFD). Dans  la  zone cotonnière du Burkina Faso, cette démarche a été  formalisée 
dans les années 90, en lien notamment avec l’AFDI (ONG française d’appui au développement rural), 
la  Sofitex  (société  privée  cotonnière),  la  SNV  (coopération  hollandaise)  et  l’AFD.  Le  processus 
d’innovation  a  pris  près  de  30  ans,  entre  les  premières  étapes  d’expérimentation‐conception  et 
l’appropriation de la démarche par les acteurs locaux. En termes de trajectoire, le CEF a été formalisé 
comme  un  référentiel  spécifique  ‘labellisé’  (innovation  reconnue)  lors  d’un  atelier  en  2001,  lors 
duquel  les  deux  démarches  ont  été  réunies.  Il  fait  l’objet  depuis  la  fin  des  années  2000  d’une 
inscription dans  les politiques publiques au Burkina‐Faso notamment  (diffusion et mise en œuvre). 
Plus  spécifiquement,  les étapes  clés qui ont conduit à développer  le CEF  sont présentées dans un 
chronogramme en figure 7. Y sont identifiés à chaque étape les réseaux d’acteurs et le rôle qu’ils ont 





au  Sénégal,  prolongés  ensuite  au  Mali,  Niger,  Nord‐Cameroun  et  Burkina.  Le  CEF  s’appuie  sur 
l’ensemble de principes définis  lors de  l’atelier  tenu à Bohicon au Bénin en 2001. Cet atelier a été 
fondateur de l’appellation « CEF » et a permis ensuite de diffuser la démarche, faire des formations 
et publications scientifiques, faire de l’expertise principalement pour des OP et des projets financés 
par  l’AFD.  Il  y  a  eu  appropriation  du  concept  de  base  (« principes  CEF »)  et  adaptation  selon  les 



















































d’analyser  la  traduction  de  ses  situations  d’apprentissage  en  termes,  d’une  part,  d’apprentissage 
individuel  des  acteurs  de  l’OP  (acquisition  de  connaissances,  changements  de  pratiques  et 
changement de vision et de valeurs) et d’autre part, d’apprentissage organisationnel même si seuls 
des  liens plausibles  entre  apprentissages  individuels  et  changements organisationnels ont pu  être 
explorés  sur  la  base  d’analyses  de  discours.  Ce  niveau  d’analyse  (voir  figure  1)  n’a  pas  pu  être 
examiné précisément avec les données collectées sur le terrain. Cependant l’atelier participatif avec 
les membres des organisations  enquêtées  a  également permis de  valider  collectivement  ces  liens 
plausibles.  ?Les effets différenciés de l’impact du CEF en fonction de la nature des OP 
Les  résultats  montrent  finalement  beaucoup  de  similarité entre  les  OP :  mêmes  situations 
d’apprentissages ;  mêmes  registres  d’apprentissage ;  mêmes  compétences  renforcées ;  mêmes 
perceptions  des  effets  du  CEF  sur  les  changements  organisationnels,  mais  dans  des  proportions 
différentes. Les impacts du niveau individu sur le niveau organisationnel ont pu être mis en évidence 
au sein de la Fepa‐B car le dispositif CEF est totalement endogène : le renforcement de compétences 
de  chaque  individu  (techniciens  et  élus)  participe  à  l’évolution  de  l’OP  dans  son  ensemble.  Le 
dispositif  CEF  de  l’Unpcb  étant  principalement  mis  en  œuvre  par  les  sociétés  cotonnières,  le 



































changer    (manque de terres, de main d’œuvre, de capitaux..). Le plus  facile à changer  pour tous à 









‐Age  du  chef  d’EA  et  nombre  d’années  d’expérience  (de  pratique  de  l’agriculture) :  le  modèle 
d’action de l’agriculteur est le fruit de son apprentissage, individuel et social, et dépend de son 
nombre d’années d’expérience, 
‐Le  temps  libre  pour  apprendre,  expérimenter,  discuter  (Chantre  (2011)  propose  le  temps  de 
travail/ha comme indicateur des capacités d’apprentissage), 
‐La  nature  des  problèmes  rencontrés  au  moment  du  CEF :  cela  conditionne  la  réceptivité  du 








déroulement souhaité des opérations et  la nature des solutions de  rechange à mettre en œuvre  (Cerf & Sebillotte 
1988, Sebillotte & Soler 1990). 
























Le  CEF  change  les finalités: 
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est  qu’elle  n’est  pas  adaptée  à  la  problématique  de  l’étude  d’impact  d’innovations 
organisationnelles. Elle s’applique à des projets de développement qui ont un début et une fin, des 
activités  précises  et  des  résultats  attendus.  On  peut  alors  différencier  l’attendu  de  l’inattendu, 
évaluer des rapports coûts/bénéfices. Dans le cas d’une innovation organisationnelle « hors projet de 
développement », les contours de l’objet à évaluer sont moins nets, car il s’agit d’un dispositif qui a 
d’abord été  créé puis approprié par  les acteurs, diffusé à d’autres et qui est mis en œuvre  sur  le 
temps  long,  avec  des  évolutions  et  des  adaptations,  avant  de  devenir  « innovation 
organisationnelle ».  
Pour cela, des propositions méthodologiques ont été faites dans le cadre de cette étude, qui restent 
à  affiner  et  consolider.  L’identification  de  « situations  d’apprentissage »  (voir  Figure  9  ci‐dessus) 
permises par le dispositif innovant est le point de départ clé pour repérer et analyser les liens entre 
nouvelles  activités,  nouvelles  connaissances  issus  du  dispositif  CEF  et  changements  observés  au 
niveau d’un  individu. La situation d’apprentissage43 est définie comme un ensemble de conditions 
et  de  circonstances  susceptibles  d’amener  une  personne  à  construire  des  connaissances,  à 
appliquer  et  transformer des  connaissances  en  sa oir   et  compétences. Une  telle  situation peut 
être « spontanée »,  non  prévisible,  et  agir  sur  l'apprenant,  interpellé  par  une  observation,  une 
rencontre, un évènement qui pose problème. Elle remet en question ses représentations. Elle peut 
advenir à tout moment de la vie quotidienne. Dans ces situations, l’apprentissage est rendu possible 





des  activités,  des  apprentissages  autour  de  ces  activités  et  des  possibles  renforcements  de 
compétences  individuelles  qui  permettent  le  passage  à  l’action  (application  de  nouvelles 
connaissances).  L’identification  des  situations  d’apprentissage  permet  de mieux  cibler  les  acteurs 
(individus  et  organisations)  potentiellement  vecteurs  de  changement,  et  les  sources  des 
apprentissages. 




‐Celles  provoquées  par  la  diffusion  de  l’innovation  produit  (diffusion,  communication, 
formation autour de la démarche CEF), 












mais nous ne  sommes pas allés  jusque  là dans  cette étude. Nous avons  seulement  cherché à  caractériser  la nature des 
apprentissages,  et    à  évaluer  leur  contribution  aux  changements  d’activité.  L’analyse  des  liens    entre  apprentissage  et 






















Le  travail  sur  les  liens  entre  CEF  et  EAF  se  distingue  par  la  proposition  de  cadres  d’analyse  pour 
mettre en évidence les liens de causalité entre formation CEF et changements d’activité au sein des 
ménages agricoles. Beaucoup d’auteurs s’accordent à dire qu’il est très difficile d’établir les liens de 
cause  à  effet  entre  formation,  situation  d’apprentissage  et  renforcement  de  compétences.  Les 
modèles d’analyse proposés dans cette étude permettent d’affiner la caractérisation du « chemin de 
l’impact »  sur  le  plan  qualitatif.  Mais  la  contribution  reste  difficile  à  mesurer  car  cela  dépend 
beaucoup de l’individu et de ses caractéristiques propres.  
Une possibilité pour démontrer  la généricité de  certains  liens de  cause à effet  serait d’augmenter 
fortement  la taille des échantillons et de choisir des ménages dans des situations contrastées. Mais 






Les  méthodes  de  caractérisation  des  exploitations  agricoles  sont  trop  limitées  et  inadaptées  à 
l’analyse  des  effets  du  CEF  sur  les  trajectoires  d’évolution ;  leur  amélioration  est  un  préalable 
nécessaire. L’agronomie manque d’outils pour analyser  les  impacts d’apprentissage en situation de 
formation sur les trajectoires d’évolution des EAF.  
Le  recours  aux  sciences  de  l’éducation,  entre  autres,  permet  d’ouvrir  de  nouvelles  voies  de 
renouvellement  des  théories  et  modèles  d’action  et  de  prise  de  décision  des  agriculteurs  qui 
permettraient de prendre en compte les impacts d’apprentissage en situation de formation : 
‐En  abordant  la  complexité  du  processus  de  développement  de  compétences  en  situation 
d’apprentissage.  Peut‐on  contrôler  de  l’extérieur  le  processus  de  développement  de 
















fils qui assiste aux  formations CEF, mais  il  transmet ensuite à  son père  (souvent  illettré) ce qu’il a 
appris,  etc..  Les  noyaux  de  prise  de  décision  doivent  faire  l’objet  d’une  étude  préalable  pour 
identifier les personnes au sein du ménage qui doivent être enquêtées pour comprendre les liens de 
causes à effets des formations CEF. 
Les  modèles  anciens  du  système  famille‐exploitation  doivent  être  renouvelés  vu  l’évolution  des 
structures  familiales  (individualisation  plus  poussée  des  ménages  dans  certains  cas,  prise  de 
responsabilité des femmes au sein des ménages dans d’autres). 





Prendre  en  compte  l’évolution  des  résultats  technico‐économiques  dans  les  trajectoires 
d’évolution 











2.  Monter  en  généricité  dans  l’étude  des  situations  d’apprentissage  pour  en  faire  une  méthode 
d’analyse  intégrée à  l’étude du  chemin de  l’impact. En d’autres  termes,  il  s’agirait d’élaborer une 






Faciliter  les  apprentissages  des  acteurs  ruraux  est maintenant  reconnu  comme  étant  le  gage  du 
développement  rural  durable,  de  l’innovation  et  de  l’adaptation  aux  changements  rapides  qui 
affectent les territoires ruraux (Deugd et al., 1998). Il ne s’agit plus de faire adopter aux agriculteurs 
de  nouvelles  techniques  conçues  par  ailleurs  mais  de  les  aider  à  formuler  par  eux‐mêmes  leurs 
problèmes et à rechercher les solutions les plus adaptées à leur situation et aux enjeux de durabilité. 
Aborder  la  question  de  l’impact  des  recherches  menées  par  le  Cirad  sous  l’angle  des  processus 
d’apprentissage  permis  par  des  innovations  organisationnelles  a  donc  tout  son  sens  et mériterait 
d’être davantage exploré.  Les  travaux menés  lors de  ces deux  stages  restent  très exploratoires et 








Contribution  méthodologique  du  Cirad  à  l’EIR:  proposition  de  grille  d’analyse  pour  évaluer  la 
contribution du Cirad au développement 
 
Nous avons  inscrit  la réalisation des études de cas dès  le GT1 dans une optique de contribution au 




communication  lors du  séminaire ASIRPA  46 dans  la  session 3 « Building productive  capacity over 








L’analyse comparée de  l’évolution sur  le temps  long du système d’acteurs et des moyens et formes 
d’intervention engagés dans les processus d’innovation permet de dégager différentes catégories de 
ressources  jouant un rôle clé dans  la contribution de  la  recherche en partenariat à  la génération 
d’impacts. Ces ressources, générées grâce à l’intervention du Cirad et de ses partenaires au cours du 
processus,  évoluent  et  s’accumulent  pour  former  différents  types  de  capitaux.  Nous  les  avons 
catégorisés  et  qualifiés  de  capital  social,  capital  technique  et  capital  humain.  Ces  capitaux 
participent de ce que d’autres  institutions, notamment  l’Inra dans  le cadre d’ASIRPA, qualifient de 
capacité productive. Ils sont mobilisés dans des configurations différentes lors des différentes phases 
du  processus  d’innovation ;  et  ces  configurations  sont  déterminantes  dans  la  trajectoire  de  ces 
processus et  leurs  impacts  ainsi que dans  l’évolution/  accumulation de  ces différents  capitaux.  La 
production de ces capitaux est à la fois un intrant dans les processus qui génèrent de l’impact et est 









et  des  besoins  d’innovation  à même  de  produire  des  impacts  sur  le  développement. Nous  avons 
qualifié  ce  rôle  joué  par  la  recherche  d’ « intermédiation »  en  ce  sens  qu’elle  agit  à  différentes 
                                                            




interfaces  du  système  d’acteurs  et  de  ressources  pour  le  faire  évoluer  en  vue  de  produire  des 
innovations  génératrices  de  développement.  La  recherche  est  ainsi  au  cœur  de  l’activation  et  du 




partenaires  et  activés  aux  cours  des  processus  aux  différentes  interfaces  du  chemin  de  l’impact 
(inputs  /  outputs  /  outcomes  /  impacts  de  différents  niveaux)  ainsi  que  la  forme  par  laquelle  la 
recherche contribue à cette production et à cette activation grâce à son rôle d’intermédiation fournit 
une  grille  d’analyse  pour  progresser  dans  l’évaluation  qualitative  de  l’impact  de  la  recherche  en 
partenariat,  telle  que  pratiquée  par  des  organismes  comme  le  Cirad.  Nous  proposons  ainsi  de 






Notre  proposition  méthodologique  consiste  à  identifier  et  qualifier  les  ressources‐clés  et  leur 
accumulation dans le temps en trois catégories ‐ capital social, capital technique et capital humain ‐ 
ainsi que  le rôle de  l’intervention de  la recherche dans  la mobilisation de ces capitaux.  Identifier et 
qualifier  dans  le  temps  les  trois  capitaux  et  l’intermédiation  (et  leurs  évolutions)  permet  de 
distinguer différentes phases dans  les processus d’innovation, et ainsi de préciser  la manière dont 
s’opère  la contribution de  la recherche à  l’impact et mieux sérier  les  impacts de ces processus. Ces 
phases constituent différentes étapes définies en fonction de la nature de la configuration entre les 
trois  types de  capitaux  identifiés et du  rôle  joué par  la  recherche.  La  figure 2  (ci‐dessous)  illustre 
cette  conception de  la  trajectoire des processus d’innovation  sur une  longue période  comme une 
succession de différentes phases. Ces phases  correspondent en général à des projets  spécifiques ; 
elles font l’objet d’un diagnostic et d’un type d’intermédiation donnant lieu à des transformations du 
système  qui  viendront  alimenter  la  phase  suivante.  Il  s’agit  de  dépasser  le  caractère  linéaire  de 
l’évaluation d’impact : 
-en  caractérisant  différentes  phases  durant  lesquelles  des  causalités  peuvent  être  mises  en 
évidence aux différentes  interfaces du chemin de  l’impact  (permettant ainsi de qualifier et 
dans certains cas de mesurer des impacts), 
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-tout  en  reconnaissant  les  effets  d’entrainement  et  boucles  de  rétroaction  par  lesquels  les 
processus  évoluent  d’une  étape  à  une  autre  et  qui  peuvent  se  traduire  par  des 
transformations des différents types de capitaux.  
Ces effets et boucles de rétroaction sont capturés dans la grille d’analyse par les effets cumulatifs sur 
le  temps  long  des  processus  d’innovation  sur  les  différents  types  de  capitaux :  accumulation  et 
transformation des capitaux social, technique et humain.  
 






Nous  faisons  référence  derrière  la  formation  de  capital  social  47  à  la  création  de  ressources 
institutionnelles :  réseaux  sociaux,  institutions  régionales  impliquant différents acteurs du  système 
d’acteurs, différents  types de partenariats, etc. qui contribuent principalement à  la  transformation 
des outputs en outcomes. Les différentes études de cas caractérisent des situations de création de 
ces ressources par la recherche : •construction/institutionnalisation  de  réseaux  de  partenaires  de  recherche  et  de  développement 
structurant les interventions de recherche en partenariat en lien avec les questions à résoudre, • partenariat  public  privé  et  plus  généralement  combinaison  de  ressources  publiques  et  privées 
(infrastructures  de  recherche  (stations,  collections,  etc.),  financements  locaux,  nationaux  ou 








entreprises,  etc.)  plus  ou  moins  formalisés.  Ces  réseaux  résultent  des  liens  multi‐partenariaux 
construits dans  les différents projets de  recherche et  recherche développement et à  l’occasion de 
différents événements ou crises.  Ils  sont consolidés par  l’intervention  sur  longue période du Cirad 
dans sa pratique de recherche en partenariat. Ces  liens sont tissés et évoluent au cours des projets 
dans  lesquels  le Cirad  intervient ; mais  ils vont au‐delà de  ces projets et  sont  structurants dans  la 
durée dans la construction de partenariats dans les pays du Sud. En général, leur structuration inclut 
des activités de renforcement des capacités. La pratique de la recherche en partenariat joue un rôle 






mêmes  enjeux  de  santé  publique  et  économiques  liés  à  la  santé  animale.  Ils  concrétisent  des 
processus d’interaction sociale basés sur  l’accès à des ressources et au profit économique et social 
qui  y  est  associé.  Ils  intègrent des  actions de développement  et de  recherche, des  aspects  socio‐
économiques  et  des  aspects  liés  aux  normes.  Ils  abordent  la  surveillance  épidémiologique  et  le 
contrôle des maladies animales (conception et organisation, diagnostic, vaccins selon les normes), la 




suspicions cliniques sur  le  terrain ou pour  le diagnostic sérologique ou microbiologique. Lorsque  le 
virus de la PPR a émergé au Maroc en 2008, un réseau national de surveillance épidémiologique était 




La  création et  l’accumulation de  capital humain  (compétences, expériences,  savoirs,  renforcement 
des capacités) sont dans beaucoup de projets de recherche en partenariat considérées comme une 






analysés  dans  l’étude  de  cas  CEF  avec  le  renforcement  des  compétences  organisationnelles  des 
acteurs  du  système  d’innovation,  le  renforcement  des  capacités  des  agriculteurs  à  évaluer  la 




L’accumulation  de  capital  humain  ‐  appréhendée  dans  notre  approche  méthodologique  grâce  à 
l’analyse des processus d’apprentissage, évolutions des compétences, renforcement des capacités et 
formations de différents  types d’acteurs  ‐ est un actif déterminant dans  la génération des  impacts 
futurs. Dans le cas de l’intervention du Cirad sur la filière mangue en Afrique de l’ouest, les agents de 
l’IRFA  et  du  CIRAD,  en  fournissant  un  appui  technique  sur  tout  l’itinéraire  du  manguier  de  la 





l’observation et  l’appréciation des  résultats des premiers  sur‐greffages. Des gestes  techniques ont 
circulé  entre  les  équipes  et  les  producteurs  sur  l’ensemble  de  l’itinéraire  du manguier  (greffage, 
pépinière,  taille, entretien,  repiquage, plantation,  fertilisation, sur‐greffage) assurant  les conditions 
techniques de  la reconversion. Le capital humain ainsi constitué a été consolidé par un système de 
formateurs  de  formateurs  qui  s’auto‐entretient.  La  chaîne  de  formation,  entretenue  par  tous  les 





la  formation  par  la  recherche  des  cadres  nationaux,  contribuant  à  la  structuration  d’un 
environnement  scientifique  pour  valider  et  mieux  approprier  les  actions  d’amélioration.  Le 
renforcement de capacités a concerné  indirectement les éleveurs (formation de formateurs) et plus 






(tangibles)  dont  la  valeur  et  l’utilité  sont  fonction  des  connaissances  produites  au  cours  des 
processus  et  que  ces  connaissances  contribuent  à  structurer.  A  partir  des  études  de  cas,  les 




antérieurement  constitué,  et  venir  ainsi  à  bout  de  l’épidémie  de  PPR  qui  menaçait  le  cheptel  à 
l’époque  cruciale  de  la  fête  de  l’aïd  el  kébir,  l’une  des  fêtes  religieuses  musulmanes  les  plus 





Dans  le cas de nos recherche sur  les cafés hybrides au Nicaragua,  le capital  technique se compose 
des  ressources  génétiques,  du  laboratoire  de  multiplication  des  hybrides  par  embryogenèse 
somatique créé avec le groupe ECOM, de fermes expérimentales48 et de parcelles de validation chez 
les producteurs. Il intègre également une cellule de R&D en cours de création avec la participation du 










Comme  indiqué  plus  haut,  la  fonction  d’intermédiation  correspond  au  rôle  intégrateur  de  la 
recherche entre les disciplines, les domaines d’activités, les sphères publiques et privées, les échelles 
géographiques. Les chercheurs du Cirad dans les différentes études de cas jouent un rôle de passeurs 
de  frontière. De par  la nature de  leurs  recherches et des  connaissances qu’ils produisent, et plus 





La  fonction  d’intermédiation  remplie  par  la  recherche  aux  Suds  est  centrale,  surtout  dans  les 
contextes des Pays Moins Avancés (PMA) où les institutions relais sont souvent défaillantes. Ce rôle 
d’intermédiation  facilite  et  accroît  la  complémentarité  entre  les  différents  types  de  capitaux 
permettant  ainsi  de  renforcer  les  capacités  des  différents  acteurs  à  mobiliser  connaissances  et 
inventions  issues  de  la  recherche  (hybrides,  itinéraires  techniques,  collections  variétales,  vaccins, 
référentiel CEF, etc.). Les études de cas confirment que le processus de génération des impacts est lié 
à des effets d’entraînement qui s’opèrent à l’interface entre « outputs » (inventions, procédés, etc.) 
et « outcomes » (adoption, etc.). D’où  l’importance de  l’accompagnement que  le chercheur met en 
œuvre sur le terrain avec les acteurs locaux. Les chercheurs du Cirad adaptent leur positionnement, 
et  la  nature  des  relations  avec  les  autres  acteurs  aux  différentes  étapes,  à  la  configuration  du 
système  d’acteurs  et  de  ressources.  Ils  peuvent  ainsi  jouer  des  rôles  différents  en  fonction  des 
moments  dans  les  trajectoires  et  des  besoins  pour  produire  des  changements,  et  traduire  des 
« outputs » en « outcomes » et en impact.  
 
L’exemple  de  l’implication  du  Cirad  en  santé  animale  au Maroc  illustre  aussi  le  rôle  clé  joué  par 
l’intermédiation  de  la  recherche.  L’approche  intégrée  de  la  santé  animale  impose  ce  rôle 
d’intermédiation. Cette fonction d’intermédiation constitue la richesse et la spécificité du Cirad dans 
le  paysage mondial  de  la  recherche  vétérinaire  tropicale.  Les  problématiques  de  recherche  et  de 
développement,  les  réseaux  de  recherche  et  de  santé  animale,  les  dispositifs  et  plateformes  de 
recherche  sont étroitement  imbriqués. Cette  interaction entre  recherche et développement et  les 
implications dans  l’expertise et  la  formation  sont  identitaires du Cirad.  L’épidémiologie  impose de 
considérer les dimensions locales, régionales, internationales. Il faut, en effet, souvent une résolution 
spatiale  très  fine pour  comprendre  les processus épidémiologiques. Cependant,  le niveau national 
est celui auquel se prennent les mesures opérationnelles (un réseau de surveillance, une campagne 
de  vaccination, etc.). Enfin, des mesures nationales n’ont de  sens que  si elles  s’insèrent dans une 
stratégie sous régionale concertée, dans le cadre du REMESA49 pour ce qui concerne le Maroc. Ainsi, 









comme  l’exprime  la politique géo partenariale du Cirad, maintien du  capital  technique,  rôle de  la 






joué  un  rôle  de  diagnostic  en  amont  et  de  traducteur  des  questions  sociales  en  questions  de 
recherche. C’est  l’orientation adoptée par  les  chercheurs d’explorer  le potentiel et de  satisfaire  le 
marché export dans le cas de la mangue, et donc l’orientation filière, qui a joué un rôle moteur dans 
le processus d’innovation qui a vu le jour et qui a été à l’origine d’une « mutation » par le biais d’une 
reconversion  variétale.  La  première  reconversion  variétale  visait  l’étalement  de  la  production  et 








manguiers. Les partenariats qui  se  sont développés dans  le cadre de ce processus ont apporté  les 
moyens financiers nécessaires ainsi que les équipements (parcs à bois) dans certains cas. 
 
Dans  le cas de  la recherche sur  les nouvelles variétés hybrides de café au Nicaragua,  la recherche a 
initié le processus d’innovation en jouant un rôle de traducteur du besoin et de la demande sociétale 
en questions de recherche puis en  invention. Tout au  long du processus, elle  intervient en fonction 




climatiques.  Il  initie en parallèle de nouvelles  recherches pour développer de nouvelles variétés et 








part  des  recherches  du  Cirad.  En  effet  cette  conception  segmente  les  différentes  fonctions 
intervenant  dans  la  genèse,  l’expérimentation,  la  mise  en  œuvre,  la  diffusion  et  l’utilisation  de 
l’innovation et  les envisage successivement comme menant de  la  recherche scientifique à  l’impact 
sur  le développement. Elle considère souvent  la recherche comme unique source de production de 
connaissances, circonscrite dans  le  temps. La  recherche conduit à  l’innovation par des activités de 
diffusion  et  de  transfert  permettant  ainsi  de  transformer  les  connaissances  en  innovations  qui 
produisent  des  impacts  pour  les  bénéficiaires.  Ce  modèle  d’innovation  linéaire  et  diffusionniste 












en  partenariat  avec  d’autres  au  sein  de  systèmes  d’innovation,  et  produit  connaissances  et 
innovations à travers les collectifs dans lesquels il s’inscrit. Comme le reflètent les études de cas, les 
chercheurs  jouent un  rôle de  facilitateurs, de  traducteurs  et d’intermédiaires  entre disciplines,  et 
plus généralement entre différentes dimensions – économiques et sociales, techniques, politiques ‐, 
et auprès d’autres acteurs des systèmes d’innovation. Ce rôle complexe ‐ conduisant les chercheurs 
au‐delà de  leurs compétences scientifiques‐ peut être plus ou moins  intentionnel dans  le cadre des 
recherches  participatives  ou  de  recherche  action.  De  plus,  comme  cela  a  été  largement  abordé, 
l’action du Cirad sur le terrain s’inscrit le plus souvent dans la durée, bien au‐delà de la logique et du 
pas de  temps projet,  rendant peu  adaptée  la  vision  linéaire pour évaluer  l’impact des  recherches 
menées  au  Cirad  et  justifiant  la  proposition  d’un  cadre  d’analyse  qui  permette  d’intégrer  les 
dynamiques interactives et les effets à long terme.  
 
Le choix de mobiliser  la notion de « capital » pour qualifier  les  impacts des  interventions du Cirad 
s’inscrit  très  clairement dans  cette perspective processuelle  et de  temps  long.  Les  trois différents 
types  de  capitaux  considérés  comme  trois  piliers  de  l’analyse  sont  congruents  avec  la  notion  de 
« capacité  productive », mobilisée  par  l’Inra  dans  le  cadre  du  projet  Asirpa50 :  augmentation  des 




Le quatrième pilier que nous proposons pour  l’analyse  ‐  la  fonction d’intermédiation  jouée par  la 
recherche  ‐ permet d’intégrer  les trois premiers piliers à un moment donné et dans une trajectoire 
longue et de resituer la recherche dans le système social d’innovation. L’intermédiation à un moment 





humain  et  technique.  Identifier  et  qualifier  la  fonction  d’intermédiation  jouée  par  la  recherche  à 
différents moments permet d’établir cette trajectoire longue des processus et de les relier à l’impact. 
Cette conception dynamique permet de prendre en compte des boucles de rétroaction et de traduire 
une posture pour  la  recherche de co‐construction de  l’innovation. Elle diffère d’une vision  linéaire 
organisée depuis un  amont  recherche  vers un  aval  impact  (et qui pourrait  être  assimilé  ici  à une 
phase). 
 
La  dimension  géographique  est  une  donnée  importante  pour  l’EIR  au  Cirad  qu’il  importera 
d’approfondir, notamment  l’aspect multi scalaire. En effet,  le rôle d’intermédiation de  la recherche 
conduite  au  Cirad  opère  à  différentes  échelles.  Les  études  de  cas  qui  font  l’objet  d’approches 
régionales  en  témoignent  clairement,  en  particulier  PPR  et  CEF mais  également Mangue  et  Café. 
Comme présenté dans le cas PPR, qui s’inscrit dans le domaine de la santé animale, le Cirad travaille 






















Le cadrage méthodologique et  la  réalisation de ces études de cas par  la cellule  Impact élargie aux 
porteurs de projets et stagiaires a été conduite en procédant par ajustement en fonction du cadrage 
initial  pour  contribuer  à mieux  qualifier  les  ressources  qui  construisent  et  activent  les  interfaces. 








d’explorer  comment  répondre dans  cette démarche aux  interpellations de « l’evidence basis » par 
l’utilisation d’indicateurs de mesure qui permettent de  référencer des preuves de  l'impact  sur des 
objectifs du développement. En effet si nous apportons une meilleure compréhension des processus 
qui activent  la construction des  impacts (la relation « output‐outcome ») et du système dans  lequel 
cette  relation  se  construit,  en  revanche  nous  n’apportons  pas  de  réponses  complètes  sur  la 
connaissance de ces  impacts sur  le développement (la relation « outcome‐impact »). Une raison est 
que l’exploration des démarches permettant de combiner analyses qualitatives (chemin de l’impact) 
et  outils  de  la  mesure  (analyses  multicritères,  économie  expérimentale)  ouvre  un  champ  de 
recherche méthodologique qui implique des investissements spécifiques. Cet enjeu méthodologique 
d’hybrider  des  approches  qualitatives  et  quantitatives  dans  la  mise  en  relation  des  processus 
d’innovations et de développement n’a pas été traité dans les travaux qui font l’objet de ce rapport. 
Les  choix  que  nous  avons  faits  de  privilégier  le  référencement  des  démarches  qualitatives  et  de 
contribuer  à  l’amélioration  de  ces méthodes  ont  été  liés  à  des  études  de  cas  dans  lesquelles  le 
partenariat a été une des conditions de réussite et dans lesquelles les interventions de la recherche 
ont été de différentes natures.  Ils ne doivent pas  faire oublier que, pour  certaines  inventions,  les 
démarches  d’expérimentation  quantitatives  pourraient  apporter  d’autres  compréhensions  des 
processus  d’innovation.  Cela  implique  cependant  d’autres  investissements  méthodologiques  et 
d’autres compétences que  les  ressources mobilisées à ce  jour. Ceci vient  renforcer  la nécessité de 
mobiliser  l’ensemble des  forces de  recherche au Cirad qui  se  sont ouvertes  récemment aux EIR à 
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